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DESIREZ-VOUS ?

Une Installation complete repondant
a toutes les exigences de la Prefecture.
Un Groune electrogene pour parer

aux pannes de guz et de courant.
Un objectif Siamor dune luminosite et

d'une finesse incomparables, a demander a l'essai.
Un poste Radius dont la lampe a incan¬

descence 30 amperes, prenant 6 amperes en
courant alternatif, s'imposera dans les salles ne

depassant pas 25 metres de projection.
Des Fauteuils ler choix, livraison rapide.
Apprendre rapidement et serieusement la

Projection et la Prise de Vues.
En un mot, obtenir tous renseignements con-

cernant l'industrie cinematographique.
SI OUI, adressez-vous a

mTvignal
Directeur de 1E. P. D. O.

66, Rue de Bondy, PARIS
MAISON DE CONFIANCE NORD 67-52

LE VERITABLE
POSTE OXYACETYLENIQUE

OXYDELTA
qui donne la lumiere
la plus puissante
apres Tare electrique

PORTE LA MARQUE CLDESSOUS

TOUS LES EXPLOITAT\TS soucieux
d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils el refuser les imitations.

PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier

DEMONSTRA TIONS PERMANENTES

CATALOGUE SUR DEMANDE

AGENCES

Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton.
Bordeaux : LAFON, 8, rue des Argentiers.
Bruxelles : 26, Rue du Poin^on.

D'autres Agences seront creees prochainement

ETABLISSEMENTS
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FIL DE DEMI-SA

On fait un certain bruit dans les milieux cine-
matograp hiques, autour des projets grandioses
elabores par plusieurs maisons d edition des Etats-
Unis. II s'agirait de l'execution en France de films
americains. Successivement, trois ou quatre des
gros producteurs de l'autre cote de la mare ont
annonce- le debarquement imminent de leurs
metteurs en scene, regisseurs, acteurs, etc...
Les sites pittoresques de notre pays; nos monu¬
ments historiques serviraient de cadre aux sce-

virginite. Finies! les chevaucbees vertigineuses
dans la brousse du Far-West. Adieu! les modernes
« gratte-ciel» et leurs ascenseurs rapides. Oublies!
les manages en coup de vent, con^us et executes
avec plus de facilite et a peu pres le meme cere¬
monial que la consommation d'un coktail dans un
bar.
L'umque accessoire classique dont l'usage

pourra etre perpetue est le long et voluptueux
baiser sur les levres sans lequel il ne saurait y avoir
d'epilogue a toute intrigue dramatique ou joyeuse.
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II n'est peut-etre pas sans interet de chercher a
prevoir quelle influence les projets de nos amis
et concurrents seront susceptibles d'avoir sur la
production en general et sur les progres du film
francais en particulier.
Un premier essai vient d'etre tente par

M. Leonce Perret qui a tourne recemment deux
films en France avec le concours d'artistes et

d'operateurs americains. Ces deux ouvrages n'etant
pas encore sortis, aucune opinion ne peut etre
emise a leur sujet. Toutefois, les films deM. Leonce
Perret ne peuvent etre consideres comme un
criterium; les scenarios sont fran^ais, decoupes
et mis en scene par un Frangais et mterpretes
par des Fran^ais en ce qui concerne les roles
principaux. Seule, la technique demeure ameri-
caine, ce qui ne peut qu'ajouter du charme a la
valeur toujours precieuse des oeuvres de notre
talentueux compatriote.

11 en va tout autrement pour les deux films
realises il y a quelques mois par une firme fran¬
caise avec une grande vedette americaine. Nous
avons ici les elements suffisants pour nous faire
une idee de ce que seraient les produits issus de la
combinaison projetee. Les scenarios portaient
deux marques illustres entre toutes et represen¬
tatives de la litterature et de la pensee franpaises.
On ne saurait, en effet, contester la haute valeur
des deux auteurs dramatiques en question. Berns¬
tein et Kirtemackers, et la collaboration de tels
ecrivains avec une actrice justement celebre
devait doter le repertoire cinematographique de
deux chefs-d'oeuvre. Or, il me sera bien permis
maintenant que le feu des encheres est eteint au
sujet de ces films et que mon opinion ne peut
plus nuire au succes financier de l'affaire, il me
sera permis, dis-je, de constater l'echec complet de
la tentative.
L'interprete qu'on avait fait venir a grands frais

d'outre-mer et dont la reputation est mondiale
se trbuva totalement depaysse dans un milieu
qui, pour elle, etait un monde nouveau. L'interet
dramatique des oeuvres des deux ecrivains en
question n'a, en effet, rien de commun avec les
aventures qui forment la trame des scenarios
americains. L'action est plus condensee, le drame
plus a fleur de peau, les sentiments des person-

nages, leurs passions, leurs vertus et leurs vices
sont tout en nuances delicates qui exigent un sens

critique extremement affine chez l'interprete.
II y a autre chose : le milieu ultra-parisien qui

sert de cadre a Faction ne permet aucun ecart,
aucune faute de tact ou de gout. Une femme a beau
etre douee du plus incontestable talent, elle ne
donnera jamais a la scene ou a l'ecran 1 impression
d'une parisienne si elle n'a pas vecu de la vie
de Paris. Les gestes, les expressions de sentiments,
l'exteriorisation, en un mot, ont, chez les person-

nages de MM. Bernstein et Kistemackers, un«je
ne sais quoi » qui est comme le bouquet du vieux
Bourgogne ou la mousse du Champagne, deli-
cieux et inimitable.
Quant a la question des toilettes, ce fut simple-

ment navrant et la celebre protagoniste nous
exhiba une garde robe, somptueuse, certes, mais
qui evoquait le cirque Corvi plutot que la rue de la
Paix.
Nous voici done en presence d'un premier et

redoutable obstacle pour la realisation des ambitions
americaines, car il est de toute evidence qu'en
decidant de venir operer en France, e'est suftout
de scenarios franqais qu'il s'agit. Autrement,
pourquoi changer de decors?
Qu'on ne vienne pas objecter que le cas cite

par moi aujourd'hui n'est qu'une exception. J'ai
eu cent fois l'occasion d'observer chez les acteurs

etrangers la meme impossibility d'assimilation.
En 1904 j'accompagnais M. Le Bargy dans une
tournee europeenne. Le « cheval de bataille » du
grand artiste etait necessairement Le Marquis de
Priola. A Vienne, l'oeuvre deM. Henri Lavedan
etait precisement a 1'etude au Burg-Theater.
L'artiste qui devait interpreter le role de Priola
etait considere comme le premier et le plus elegant
comedien de langue allemande. M. Stem, tel est
son nom, s'empressa bien entendu de profiter de
l'occasion mesperee qui s'offrait de voir jouer le
role par son lllustre createur. En sortant de la
representation, M. Stein me dit : « Je vais rendre
mon role; e'est seulement ce soir que je l'ai
compris grace a M . Le Bargy; mais precisement
parce que je l'ai compris je sens que je suis inca¬
pable de l'mterpreter. »
Ainsi fut fait. Mais si l'artiste viennois etait un
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homme consciencieux, combien en est-il par le
monde dont la modestie sort assez grande pour leur
faire renoncer a un role au-dessus de leurs moyens ?
Et e'est la justement un des points les plus

sensibles, un des elements les plus precieux de
l'avenir de notre Industrie que 1'interpretation des
roles, l'incarnation scrupuleuse des personnages.
Au theatre, un acteur insuffisant ou entete se

remplace. A l'ecran, il demeure et constitue pour
le film une tare inguerissable. Le chemin parcouru
depuis quelques annees a laisse bien loin derriere
nous les enfantillages du debut. Aucun sujet, aussi
profond, aussi comphque qu'il soit n effraie nos
scenaristes et le public s'interesse de plus en plus
aux oeuvres de pensee, aux grands efforts d art,
aux lumineuses expressions de beaute dont 1 ecran
est l'interprete ideal.
C'est done chez nous, dans notre inepuisable

reserve nationale que seront puises les sujets de
toute sorte qui formeront le repertoire de 1 avenir.
II s'agit de nous opposer de toutes nos forces a ce
que ces sujets soient denatures par des interpreta¬
tions fantaisistes, des realisations frenetiquement
acrobatiques. Et c'est bien la, je le crains, le danger
des combinaisons hybrides revees par quelques
producteurs americains.

Un tout petit fait tout recent montre que chez
nous, les esprits les mieux intentionnes seraient
aisement entraines sur une pente funeste. Au
dejeuner —- offert?... — enfin au dejeuner auquel
assistaient Madame et Monsieur Douglas Fair¬
banks, une personnahte influente des lettres fran-

paises — je crois bien qu'il s'agit de M. Romain
Coolus— dans la chaleur d'une allocution debien-
venue, celebra comme une joyeuse et bienfaisante
nouvelle l'annonce d'un film que notre hote d'un
jour se prepare a tourner. II ne s'agit rien moms
que des Trois Mousquetaires et le personnage de
d'Artagnan serait mterprete par M. Douglas
Fairbanks.
Eh! bien, n'en deplaise a M. Romain Coolus, la

realisation d'un tel projet ne serait qu'un effroyable
sacrilege, le plus grave de tous ceux commis
jusqu'a ce jour contre la pensee, contre les senti¬
ments franpais, contre la nature meme. Et le vieux
Dumas qui etait encore plus costaud que M. Fair-
blanc sortirait de sa tombe pour renvoyer d'un
coup de botte ce jongleur a ses treteaux.
D'Artagnan, Monsieur Coolus, c'est l'esprit,

c'est l'elegance, c'est la noblesse de France.
D'Artagnan a derriere lui toute une lignee d'aieux
qui lui ont legue avec uneintelhgence remarquable,
une finesse, une surete de gout expressement
latines. D'Artagnan c'est un grand seigneur, e'est-
a-dire tout le contrarre d un garc;on boucher ou
d'un acrobate.
Et nous avons encore, nonobstant la grande

hecatombe qui en a fauche des unifiers, quelques
specimens de d'Artagnan bien franpais, j'en donne
l'assurance a M. Coolus.
Pourvu, mon Dieu, qu'on n'aille pas chercher le

Kronprinz pour interpreter Cyrano !

P. SIMONOT.
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LA MAISON DU CINEMA

Nous nous proposons de donner, dans quelques jours, les details les plus circonstancies
sur l'organisation de la Maison du Cinema. — Nos abonnes, nos lecteurs, nos clients et nos
amis verront avec quel soin et quel gout tout a ete prevu pour en faire veritablement la maison
corporative.

Le succes qui marque deja notre ceuvre ne pouvait faire autrement que susciter les
racontars les plus echeveles, les calomnies les plus basses.

Nous nous bornerons done a declarer, et ceci une tois pour toutes que :

i° La Maison du Cinema est l'oeuvre settle de la Cinematographie Francaise et de son
Directeur;

2° Qu'aucune personnalite ou maison cinematographique n'y a une participation quel-
conque sous quelque forme que ce soit ni personnellement, ni par personne interposee;

3° Qu'aucune marque de materiel ou de films allemande ou autrichienne ne sera presentee
ou exposee dans notre immeuble, qu'aucune location ne sera faite aux dites marques.

Ceci est clair, net, et sans equivoque.
Ajoutons, en dehors de cela, que nous n'avons pas encore trouve le moyen d'empecher

les chiens de salir les rnurs, meme ceux de la Maison du Cinema.

BRISEAMOUR
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EN MARGE DE L'ECRAN

«rExploitants»ou«Directeurs» ?
La Cinematographie Francaise a signale, dans un de

ses derniers numeros, le i« geste d'un exploitant » qui,
ayant mis a son programme un beau film francais, prit
la parole devant le public assemble dans sa salle et fit
une petite conference pour expliquer dans quel but il
avait choisi, au lieu d'une des quelconques insanites qui
pullulent a bas prix sur le marche, une oeuvre de premier
ordre... mais aussi d'un prix relativement eleve.

Que le public ait apprecie cette initiative, nous n'en
doutons pas un instant. Car le public est loin d'etre
aussi bete que certains se l'imaginent et quand on fait
appel a son intelligence et a son gout, on est toujours
sur d'en etre recompense. L' « exploitant» dont il s'agit,
a ete certainement recompense, sur l'heure, de son ini¬
tiative par le titre de « Directeur » que, tout naturelle-
ment, d'instinct, en bonne logique et en bonne justice,
le public reconnaissant lui aura decerne. Ce « Direc¬
teur » meritait d'ailleurs, doublement d'etre appele ainsi
puisque, non content de s'imposer a lui-meme des direc¬
tives, il tente de diriger, dans le meme sens, le gout de
son public.
Nous ne relevons pas cet exemple pour inciter tous

ceux qui possedent ou gerent une salle de cinema a
haranguer leur public avant chaque seance, nous dedions
simplement cette anecdote a ceux qui, parmi les« exploi¬
tants » se plaignent de ce qualificatif auquel ils attachent
un sens desagreable, et souhaitent d'etre appeles « Direc-
teurs».
En son principe leur requete est absolument fondee.
Pourquoi le titre d' « exploitants » serait-il reserve,

comme par defaveur speciale a une categorie d'artisans
de la cinematographie plutot qu'a une autre? Sans doute
d fut un temps — on doit bien le dire — oil celui dont
le role consiste a assembler le public devant l'ecran
uiagique, beneficiait, par rapport aux autres artisans
de l'industrie cinematographique, d'une situation vrai-
uient privilegiee. Ayant, le plus souvent, edifie ou ame-
uage sa salle a credit, payant la location de ses films un
Prix infime et prelevant ces paiements sur le produit
de ses recettes, « l'exploitant » commenijait avec rien,
gagnait gros, ne courait pas de risques et, d'ailleurs,
n avait pas a se soucier de la concurrence car, arrive le
Premier, il tenait la premiere et souvent l'unique place.
A ce j eu certains se sont eiirichis tres vite et on conijoit

que ceux qui voudraient bien en faire autant, ne puissent
se consoler de ne plus trouver les memes facilites. Non
pas, certes, que le metier ne soit encore bon et meme
excellent — a preuve l'afflux toujours croissant des
demandes — mais precisement, plus on est de partici¬

pants et moins on participe et la concurrence est devenue
pour beaucoup, un redoutable alea. Puis, les loueurs,
apres avoir beaucoup seme pour recolter trop peu, ont
emis la pretention, en somme bien legitime, de remonter
la pente fatale des concessions qui menent infailliblement
a la culbute. Enfin sont venues les taxes, surtaxes et
supertaxes d'autant pluspesantes, d'autant plusnefastes
que l'elevation du prix des places au-dela d'un certain
tarif risque de tuer net le cinema. L'axiome le plus rai-
sonnable en matiere de cinematographie est bien, en
effet, celui-la : « Le cinema sera populaire et familial
ou il ne sera pas ».
II serait done parfaitement injuste de considerer que

la situation de « l'exploitant » est demeuree ce qu'elle
fut a une certaine epoque et de tirer argument de cer¬
tains exemples fameux mais deja anciens pour apprecier
ses benefices actuels. Et par consequent il serait abso¬
lument odieux de soutenir que le terme d' « exploitant»
est le seul qui convienne aux proprietaries ou gerants
de salles de cinema.
De meme que celui qui dirige une entreprise de pro¬

duction de films, est un directeur, de meme que celui
qui dirige une agence de location est un directeur, de
meme on ne voit pas pourquoi celui qui dirige une salle
de projections n'aurait pas droit au titre de directeur.
Tels qui jalousent ou... debinent sans mesure ceux

qu'ils appellent dedaigneusement « les exploitants », se
rendent-ils bien compte que certaines exploitations
exigent des qualites d'initiative, d'administration et
meme de psychologie qui ne sont pas, quoi que l'on
dise, a la portee de toutes les bourses? Car, avec de
1'argent, on peut acheter une salle, mais non point l'art
de s'en servir a la double satisfaction, d'une part de
l'interesse (et de ses commanditaires s'il en a) et,
d'autre part, du public. Connaitre son public, savoirce
qu'il aime, rechercher ce qui lui plait, se tenir au cou-
rant de ses evolutions de tendance et d'humeur — car

il est versatile et changeant — tel est, avec le souci
d'une bonne administration, la tache essentielle d'un
directeur de cinema. Et il n'est tout de meme pas donne
au premier venu de reussir a coup sur dans une opera¬
tion delicate qui demande de la clairvoyance, du flair
et du doigte.
Qu'a ces qualites mises en jeu dans le but, d'ailleurs

legitime de realiser des benefices, s'ajoute une preoccu¬
pation d'ordre moral comme, par exemple, la volonte
de donner autant que possible, la preference a de belles
oeuvres et a des oeuvres fran^aises — et alors qui done
oserait contester que le litre de « directeur » de cinema
corresponde a la realite comme a l'equite?
Nous l'avons dit souvent et le repeterons sans cesse,

e'est finteret bien compris de notre industrie, que cha-
cun de ses organes fonctionne normalement dans sa

sphere particuliere et contribue ainsi a l'equilibre de
l'ensemble — equilibre dont depend la marche generalc
vers la prosperite commune. On ne peut done que
blamer vivement, au nom de l'interet collectif, les insa-
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tiables et les trop presses qui, sans vergogite, tirent
violemment la couverture a eux au risque, dont ils
ne s'inquietent guere, de decouvrir le voisin. II y a
vraiment — les loueurs en savent quelque chose — des
directeurs de cinema qui ne sont pas raisonnables et
dont les pretentions egoistes aboutiraient tres vite, si
011 les laissait faire, a tuer la poule aux oeufs d'or. A
ceux-la conviendrait, sans doute, le qualificatif d' « ex-
ploitants ». Mais ils sont assurement une minorite que
leurs confreres et collegues devraient etre les premiers
a rappelera une plus saine comprehension des interets
generaux de la corporation.
Parce que la presse corporative s'est trouvee parfois

dans l'obligation —. comme c'etait son devoir — de
combattre les dangereuses tendances de certains « ex-
ploitants » — dangereuses pour l'existence meme de
notre industrie — des esprits chagrins out insinue que
nos journaux etaient acquis aux loueurs et ne songeaient
qu'a favoriser l'exploitation des pretendus « exploi-
tants ». Nous repoussons energiquement, pour notre
part, un tel reproche. Nous n'admettons pas, en effet,
qu'il puisse y avoir antagonisme entre ceux qui, vivant
du cinema ont un egal interet a ce que le cinema vive.
Et c'est aux loueurs aussi bien qu'aux directeurs que
nous demandons le respect reciproque de leurs droits
et, par surcroit, un meme souci des egards qu'ils doivent
au public. Car il ne nous est pas permis d'oublier que
le cinema est une industrie d'un genre un peu special,
qu'il a, en quelque sorte, charge d'ames et que ceux qui
s'y consacrent ne peuvent se dispenser de faire effort
pour que la cinematographic francaise s'oriente vers
des productions toujours plus dignes du public francais.
C'est en se vouant a cette tache que ceux que l'on a
trop longtemps appeles « les exploitants » meriteront le
titre de « Directeurs ».

Paul de la Borie.
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FILM... OSOPHIE !

La saisou est aux villegiatures, et a part les loge-
ments, je.crois que tout est en vacances. J'ai done
boucle ma porte et ma valise, j'ai pris ma canne a peche
et la direction du Midi (oil quoique on en dise, il fait
moins chaud en ete qu'en hiver! toutes proportions
gardees na'turellement) et je me suis arrete, en meme
temps que ma montre, dans la region tartarinesque.
La, je mene une vie ideale. Je me couche avec les poules,
je me leve avec les coqs; je mange avec les... brebis,
bref, une veritable existence de gardien de ces rails,
car je loge a proximite de la voie ferree, sans toutefois
habiter chez une garde-barriere.
Dans ma solitude, je ne suis point abandonne. Les

grrrands quotidiens de Paris viennent me tenir com-

pagnie; et c'est entre le coup de sifflet du rapide de
13 h. 40 et un coup de soleil de la meme heure, que j'ai
appris, par un journal, le crime recemment commis par
la dame, qui dans son genre, voulait sans doute rtaliser
la Mirtel Europea! L'auteur de ce drame, qui est aussi
celle du Reveil de Cleopatre, a pense qu'en endormant
son mari, elle s'offrirait ainsi une excellente reclame
pour ses romans; et si elle lit le Petit Parisien, par
exemple, elle doit etre agreablement flattee: d'abord,
parce que les informations qu'il public sur sa derniere
oeuvre sont forcement exactes, puisque la verite sort
Dupuy; et ensuite parce qu'au tarif des annonces de ce
journal pour les « cours et lemons» la reclame qu'on lui,
a faite represente deja plus de 30.000 francs; et ce
n'est pas fini! Aussi ai-je lu avec interet, l'histoire de
la malle et des ficelles qui l'entouraient, je l'ai decoupee,
et avec mon bonjour, je l'ai envoyee a Bonsoir pour son
concours de scenarios. Je compte sur un tres gros succes,
?a fera un fdm a episodes epatant, que j'intitulerai
Hip 1 hip ! Hera! a moins que 1'heroine de cette bande...
d'assassins... ne nous fasse la blague de raconter qu'elle
a appris son coup au cinema, son acquittement ne fera
plus alors aucun doute...
Apres avoir lu cet important evenement mondial,

je pris connaissance d'un petit fait divers bien insigni-
flant sur un accident dans un jeu de polosovielanglosy-
rienturkestanleycaliteletargicomique-landrustockamericain-
franco de port et d'emballage ! J'etais si absorbe
par ma lecture, que mes pieds ne virent point qu'ils
foulaient la re ou le sol sacre de la patrie; puisque ce
fut le pere Mathurin qui m'en avertit en criant : « Eh
monsieur, vous allez y marcher d'ssus !» Je m'arretai
net, ne sachant pas s'il s'agissait... d'une bombe a retar-
dement oubliee par les Allemands dans la plaine de la
Crau, lors de la retraite de la Marne ! d'une plate-bande
de laitues, ou de toute autre bestiole comme on peut en
rencontrer sous ses pas; et Mathurin ajouta : « J'sais
pas a quoi qu'fa tient, mais elle profite pas bien cette
annee; et pourtant voila plus de 50 ans que je la remue
cette terre ! » '

Dans sa simplicity et dite en provenfal, cette
reflexion etait tout un programme, qui me fit tirer
celui, que par hasard, j'avais en poche : « Ecoutez, lui
dis-je, et suivez-moi bien. — Qa depend ou que vous
allez ! — Nulle part; c'est le ministre qui vient ^ vous.
— Le ministre ! ou done qu'il est? — La, dans cette
circulaire; et comme c'est un type qui ne se moque pas
plus du tiers que du Ricard, il a pense que pour battre
la campagne, le champ de... l'objectif etait tout designe.
Plus besoin d'engrais, de tracteurs, de pluie, remisez
tout fa avec vos beches et la sueur de votre front;
t61ephonez a Paris; et par le premier L-72 qui passe
on vous expedie un materiel de cinema avec tous ses
accessoires. Le soir meme, vous assistez a la mairie a
une petite seance, et le lendemain matin vous trouvez
toute la Camargue transformee. II y aura des patates
qui vous epatateront; des carottes qui se tireront toutes

he grand metteur en seene

espagnol

un film d'aventures extraordinaires
imTi pat{ ia

"TITAN-FILM Co", de TURIN (Italie>
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seules; les navets, vous les aurez vus la veille au cinema;
le ble poussera directement en farine, et le pinard

se rccuei/lera lout de suite en bouteilles !
Sans passer par le sein des grappes vermeilles !

(Ces 2 vers... pour le vin, sont, dit-on, de M. Botrel-
Theodore pour les dames et les citations militaires). Les
paysannes n'auront plus besoin de deserter la campagne
pour la ville, ou on leur trouve bien l'aire nouvelle
friche ! La oii leurs maris feront par trop de foin, on
essaiera de la culture... physique. L'agriculture ne man-
quera plus de bras... reembobineurs; on prepare meme
une nouvelle fagon de biner; le 40 de binage je crpis,
qui permettra d'obtenir avec une seule graine de melon :
1 bouquet de persil, 2 barils d'olives, 3 paniers d'auber¬
gines, 4 holies d'asperges, 10 paquels de radis, 20 kilogs
de mais, 40 lili es d'avoine, 6 douzaines de lapins, un cent
d'ceufs a la cogue, 30 botles de compote de poires el une
caisse de paquels de labac !
Le mildiou baissera, et le film haussera, ou exaucera,

comme vous preferez. Personne n'aura plus peur de se
noyer dans une gousse d'aulx ! on remplacera la charme
par un ecran 4x4; la basse-cour sera transformee en
poulailler de cine-ambulant ; et la recolte, ce sera une

moisson de... bravos pour ces messieurs, qui, dans les
antichambres ministerielles cultivent le porreau. Vous
reclamez des transports, du soleil, des sulfates, on vous
promet un concours de films, un banquet, des discours
et un decret a YOfficiel: avouez que si apres ca, nous
manquons de fayots, c'est que nous serons bien diffi-
ciles !... « Jecomprends pas grand'chose a tout ce que
vous me racontez-la, dit Mathurin, mais vous devez
bien avoir soif ! Venez-donc jusqu'a la ferme ! » Et
sous sa tonnelle nous bumes un gobelet de son meilleur
cru : « Ce vin que je bois la, lui dis-je, je n'ai eu aucune
peine a le faire n'est-ce pas; eh bien il se passe a peu
pres la meme chose pour le cinema aux champs.— Ah!
je vois, ce n'est pas ceux qui ont seme qui recoltent.
—Vous avezsaisi; et nous degustames son bonvin rouge...
Soudain, attire sans doute par la couleur du nectar, un
teaureau passa son profil espagribl a travers le feuillage
du bosquet... .Pen restai interdit. — N'ayez point peur,
fit.Mathurin, ce «toro », c'est une vache; et comme chez
nous chacun fait son metier, elles sont bien gardees !
Nous choquames le verre; et jen'eus aucune difficulte
pour prendre conge... puisque nous etions en vacances .

Henri Astilr.

m
Telephone: NORO 40-39

50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lanery
: PARIS = 6
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Fantaisies dooanieres

Pour biases que puissent etre les cinematographistes
tnondiaux sur les consequences et les intransigeances
des agents du fisc qui ornent les frontieres, ce n'est pas,
sans une certaine surprise, qu'ils connaitront les nou-
velles dispositions douanieres frangaises. Aussi bien
depassent-elles tout ce qu'il est possible d'imaginer en
fantaisie fiscale et en tracasserie administrative. Leur
application, — en raison, sans doute, de leur absurdite—
s'est faite en catimini et sans preavis connu. C'est a
leurs depens que les marchands et editeurs de films ont
du en constater le pernicieux et couteux effet. Ce n'est
qu'a notre passage a la frontiere de Modane, ces jours-ci,
que le douanier gouailleur a daigne nous endonner
connaissance en ajoutant avec superbe : « ...mais c'est
£n vertu de la circulaire ministerielle du 26 juin der¬
nier... »

Cette derniere circulaire — et derniere ne veut pas
dire definitive — etablit que les films impressionnes,
qui, deja, payaient a leur entree en France un droit de
douane base sur le poids, doivent acquitter en sus un
droit de valorisation, si je puis ainsi dire, calcule en
raison de 1 fr. 10 par 100 francs.
II n'est pas dans mes intentions de discuter le prix de

cette taxe nouvelle. Je sais trop que depuis que nous
avons gagne la guerre, il convient que nous payons les
frais de cette victoire et que l'industrie cinematogra-
Phique a ete tout particulierement choisie comme le
b°uc emissaire de la situation, comme si elleetait plus
Particulierement responsable de l'incapacite ou se sont
trouves les gouvernements de faire payer aux vaincus
Ce que les vaincus ont demoli a loisir.
Le Cinema a bon dos. 11 tourne et il paie a l'aveuglette

Puisqu'aussi bien c'est en chambre obscure qu'il exerge
son magique pouvoir.
Mais ce qui apparait comme tout a fait inadmissible,

c est que cette nouvelle dime nous soit demandee, pour

ne pas dire exigee, de facon aussi fantaisiste et aussi
draconniene.

Payer 1 fr. 10 pom' 100 de la valeur du film importe,
soit! Mais quelle est la valeur d'un film que l'on importe
et ou est le bareme de l'estimation?
Vous voyez d'ici la scene. Un editeur, son film acheve,

s'empresse de partir pour Paris afin de le presenter a
ses clients et tenter, d'en traiter la vente soit pom* la
France, soit meme pour d'autres pays. La copie echan-
tillon qu'il a avec lui a comme valeur precise le prix de
la pellicule positive.Le restant de la valeur, elle 1'acquerra
selon les possibilites d'achat des clients, suivant les
conditions du marche, selon surtout l'impression que
produira sur l'acheteur la structure et revolution de la
bande.

11 se peut meme — et le cas se produit, helas, trop
souvent — que le film demeure invendu et que la copie
doive reprendre le chemin du retour.
Peu importe a M. le Douanier qui ne raisonne et ne

peut raisonner, mais qui s'arme simplement de sa circu¬
laire et dit; « Quelle esl la valeur de voire film ?
La discussion devient necessairement epique. Le

proprietaire de la copie dit : « Mon film a une valeur a
etablii•» etle douanier repond :«... leministre des finances
vous somme de me dire la valeur exacle de voire marchan-
dise ».

Fatigue, on risque un chiffre : ... deux ou trois mille
francs. »

Prouvez-moi que votre film ne vaut que deux mille
francs? retorque le douanier heureux d'aussi belles
complications.

— Mais, je ne puis rien vous prouver, piusque je vais
tenter de vendre et que j'ignore ce qu'on voudra bien
m'en offrir.

Mais vous savez bien ce que vaut votre marchan-
dise?

Je voudrais bien le savoir. On ne vend pas de films
comme des pieces detachees pour machines agricoles,
Monsieur le douanier. Un film vaut de 0 franc 0 centime
a 150 et 200.000 francs.
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,-V Mais combien vous a-t-il coute?
— Mais il m'a coute une sommequi doit etre repartie

entre mes ventes dans le rnonde entier. Un film ne se

fabrique pas que pour la France. On le fait pom- l'uni-
vers.

— Alors, dites-moi a pen pres ce que vous estimez le
vendre.
Et la conversation se continue, crispante, invariee,

ce pendant que sur les quais, les machines haletent, les
porteurs s'entrecroisent et les colis divers viennent
s'ecraser a nos pieds. Les autres voyageurs s'impa-
tientent et protestent contre ces negociations au pied
leve. On s'enerve et l'on s'insulterait— s'il etait conve-
nable qu'un douanier puisse etre insulte — Finalement,
on cede, et le sbire fiscal, en souverain, etablit le chiffre
qui lui convient et vous force a debourser la taxe qui le
satisfait le mieux.

— Et si mon film est invendu, et que je le rapporte
dans quelques jours, me rendrez-vous l'argent, monsieur
le Douanier?

*— Non pas. La taxe une fois percue est acquise a
l'Etat.

— Mais, c'est un abus?
-— Yoyez la circulaire ministerielle!
— Mais cette circulaire consacre l'arbitraire!
A ces mots, M. 1'agent des Douanes se fache tout

rouge.
— « ... Si vous voulez qu'on vous rende vos droits de

douane, c'est facile, mais alors, faites le necessaire. La
douane est honnete monsieur ».

— Et que faut-il faire?
— Mais vous n'avez qu'a rester a Modane quelques

jours. Vous nous ferez une demande d'entree en- fran¬
chise. Nous controlerons votre march,andise et si vous
la rapportez telle que vous l'avez passee, votre argent
vous sera rendu.

—- Deux ou trois jours a Modane, mais alors, je perds
mon train et les droits a mon billet de chemin de fer.

C'est possible, mais c'est le reglement.
Mieux vaut, en ce cas, payer a fonds perdu, la taxe

arbitrairement etablie au juger et selon les humeurs
de M. le douanier. Cela revient tout de meme a meilleur
compte et le client qui, deja, paie le % sur le chiffre
d'affaires, les droits des pauvres, les frais de censure, etc.,
etc., supportera aussi cette nouvellc dime qui vient
grever le prix de son film.

Voila ou nous en sommes eir l'an de grace 1920, apres
avoir combattu pom' la guerre de la liberte et etre censes
avoir gagne cette liberte en l'an liberateur 1919.
Je ne veux pas examiner en outre, toutes les possibi¬

lity pour le marchand patient, de frauder cette nouvelle
et absurde disposition douaniere. En supposant que
quelqu'un consente a perdre a la frontiere les trois ou
quatre jours necessaires a etablir ce passe-debout per-
mettant dereprendre en sortant les sommes de pourcen-
tage de valorisation percues a l'entree, quel controle
M. le Douanier pourra-t-il etablir.?
J'imagine bien que le ministre des Finances n'est

guere dispose a installer un poste de projection dans
toutes les gares frontieres et transformer les salles de
visites en cinemas. Le controle douanier consistera
done simplement a verifier le titre du film importe et
son metrage approximatif. Et si au retour, le negociant
fraudeur remporte quelque vieille copie hors d'usage, il
lui suffira de coller le titre du film importe sur cette
bande sans valeur, pour pouvoir affirmer qu'il n'a pas
trouve acquereur et que son argent doit lui etre rendu
puisqu'il remporte sa marchandise.
Taxe inoperante done! Mais taxe vexatoire et prohi-

bitrice de richesse nationale!
II est certain, en effet, que les pays limitrophes ne vont

pas tarder a user de represailles et a repondre a cette
nouvelle taxe frangaise par l'etablissement d'une taxe
toute semblable. L'exportation des films francais, qui
deja, n'etait pas tres brillante, ne pom'ra que s'en trouver
diminuee et ce au moment ou l'etat de notre change
nous impose une intensification a outrance des debou¬
ches vers l'etranger.

Ce que le fisc aura done plus ou moins recupere par son
impot d'entree, l'Etat le perdra par la diminution des
sorties et pour le seul plaisir d'avoir cree un haillon
commercial nouveau.

Ce serait ridicule si ce n'etait odieux. Mais comment

pourrait-il en etre autrement dans un pays ou adminis-
trer veut dire reglementer a outrance et ou les ministres
calculent leur activite au poids des circulaires edictees
avec la pleine incompetence que l'on sait et qui, desor-
mais est legendaire?

Jacques Pietrini.

m
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

LES PROJECTIONS LUMINEUSES
par Transparence

(Suite)

Les projections lumineuses par transparence peuvent
aussi obtenir une tres heureuse application si elles sont
disposees par exemple sur un camion qui peut servir
d'ecran-reclame.
Memes applications peuvent etre faites "sur des

fenetres ou des terrasses ou l'on pourrait projeter en
plein aii- des reclames lumineuses, tres utiles aux com-

mercanLs pour illustrer leurs produits. Les journaux,
enfin, auraient, par ce systeme, un excellent moyen de
transmettre au public les nouvelles. interessantes de la
joui'nee.
Et puisque nous etudions la reclame lumineuse et

ses meillem'es applications,
nous voudrions, a ce sujet,
signaler les graves defauts
des plaques et verres lumi-
neux exposes, jusqu'a ce

jour, aux portes des cinemas
ou de certains theatres et

lieux publics. Phi general,
on se contente de coller a un

verre une photographie et
de placer derriere une lampe
electrique. II en resulte une

plaque non plus entiere-
ment lumineuse, mais sim¬
plement marquee par un
point lumineux produisant
une sorte de tache de lu-

miere a bordure rose pro-
voquee par la reflection de
la lampe electrique. Le
restant de la photographie,

amsi eclairee, demeure dans la penombre et est ainsi
d un effet totalement incomplet.

Or, il serait facile de remedicr a cet etat de choses.
Un simple reflecteur co'ncave place derriere la petite

'arnpe electrique (voir fig.) suffirait a diffuser la
himiere et, pour la rendre absolument uniforme et
eviter la tache [umineuse au milieu de la plaque a
eclairer, il suffirait de placer un verre depoli entre la
Photographie et la source lumineuse.

plus grande valeur artistique et une clarte beaucoup
plus intense et beaucoup plus attrayante.
C'est ainsi qu'un directeur de salle de spectacles

cinematographiques peut anuver a peu de frais, a faire
a sa porte d'excellente reclame en illuminant les photo¬
graphies exposees. Gelles-ci qui, generalement, sont
tirees sur papier bromure, sont rendues plus sensibles
a la lumiere par un bain de parafine ou d'une substance
composee de vaseline et trois quarts de petrole. Les
photographies devront, en outre, etre sechees a la
vapeur d'eau.
Cette transparence de la photographie, une fois

obtenue, celle-ci doit etre placee entre deux verres dont
1 un —- celui de derriere — opaque et l'autre simple.
Verres et photographies sont ensuite glisses dans la
petite cassette concave dans laquelle se trouve la lampe
electrique et ainsi, a peu de frais, on se procure une
reclame lumineuse du meilleur rendement.

Armando Papo.

Pour toutes les informations concernant les brevets
de M. Armando Papo, directeur technique des Inventions
cinematographiques italienneS, ecrire a M. Jacques Pie¬
trini, 3, Via Bergamo, Rome.

LES LECTEURS
de la

Cinematographic
Fran<?aise

obtiendront tous renseignements sur le
Mouvement Cinematographique en Italie,
en ecrivant a son Correspondant general:

M. Giacomo PIETRINI

Telephone : 30-028
3, Via Bergamo
=ROME=
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LETTRE D'ANGLETERRE

Un comite anglo-americain s'occupe activement de
l'edition de films speciaux destines a resserrer les liens
d'amitie qui unissent les Etats-Unis et le Royaume-Uni.
Chacun de ces pays a prepare une serie d'oeuvres de
propagande qui seront echangees et projetees gratuite-
ment dans les plus petites villes de leur territoire, par
les soins de « 1'Anglo-American Friendship Society »
que preside le Prince de Galles.
Dans ce but, l'Amerique a tourne plusieurs drames

d un metrage assez court, illustrant d'une maniere pitto-
resque les profondes attaches qui existent entre les deux
grandes nations de langue anglo-saxonne, en depit de
vieilles querelles bien oubliees maintenarit.
L'Angleterre s'est contentee de films documentaires

peut-etre moins capables que les precedents de frapper
fimagination populaire, mais, constituant neanmoins de
puissants agents pacifiques.
Exhibes dans les deux millc eglises et les trois mille

ecoles americaines qui peuvent se vanter de posseder
une installation cinematographique, ils precheront,
mieux certes que les phrases souvent creuses d'un quel-
conque politicien, cette concorde qui est le resultat cer¬
tain de la connaissance et de la comprehension des
mceurs, coutumes, etc., etc., des peuples que nous trai-
tons d'«etrangers ».
Voila un moyen de penetration que nous avons par

trop neglige !
Bien rares en eflet, sont les films ou nous voyons des

heros vraiment representatifs de notre race ! Ce sont
en general des personnages conventionnels appartenant
a un milieu factice qu'ignore meme la grande majorite
des Franpais.
Du reste, e'est une lacune qu'aggrave encore la pro¬

duction etrangere ! Mon Dieu ! Passe encore pour nous
d'exagerer nos defauts, ou de mettre en relief certains
cotes de notre caractere plus propres a choquer qu'a
seduire nos amis d'Outre Mer. Mais, ou vraiment nous
nous sentons froisses et mortifies e'est quand un vague

metteur en scene de los Angeles ou de New-York croii
indispensable d'introduire dans les drames ou comedies
qu'il veut situer a Paris, des douzaines d'apaches a la
fois sentimentaux et feroces, et des demi-mondaines a
foison. Malgre le desir que nous pouvons avoir d'ex-
porter de si peu sympathiques personnages, nous regret-
tons de les retrouver toujours au premier plan des films
etrangers. Ce n'est pas au fait, le seul reproche qu'il
faille adresser a ses oeuvres « parisiennes ». II en est
d'autres qui, pour etre moins odieux, ne laissent pour-
tant pas que de nous irriter : mises en scene ridicules,
costumes fantaisistes, tels que gibus a bords plats,
pantalons a la hussarde, enormes cravates La Valliere,
sans parler de cette barbiche a la Napoleon III dont on
affuble toujours les yankees charges d'interpreter les
Frangais a l'ecran.

Certes, nous sommes en grande partie, responsables
d'un pareil etat de choses : Une litterature speciale,
destinee surtout aux etrangers, a l'instar des etablisse-
ments de nuit de Montmartre, quelques films aussi, il
faut bien l'avouer, ont repandu dans le monde entier,
la legende du Franpais debauche, hableur, boheme,
fantasque, effemine et mesquin. C'est la un type bien
faux qu aurait du detruire pourtant notre heroisme,
notre perseverance, notre endurance au cours de ces

quatre annees de guerre. Mais puisque malheureusement
cela ne semble pas s'etre produit, il nous appartient de
lutter contre ces facheux prejuges, en faisant applaudir
au-dela de nos frontieres des films francais, non seule-
ment du fait qu'ils ont ete executes en France, mais qui
soient encore propres a illustrer les qualites profondes
et cachees de notre race.

Preparons meme, s'il le faut, comme nos allies, des
ceuvres speciales, composees dans le but de faire con-
naitre et apprecier dans l'univers entier, notre civilisa¬
tion, notre caractere et notre genie et qui, surtout,
soient destinies exclusivement a la grande masse.
II serait en efTet bien inutile de nous adresser aux

lettres, aux artistes, aux savants des nations etrangeres...
Ceux-la, ont toujours admire comme il convient notre
pays et ne lui ont jamais dispute la place qu'il merite
d occuper dans le monde et dans l'Histoire. Non, c'est.
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a l'homme de la rue, the man in the street, comme disent
les Anglais, qu'il sied de montrer ces films.
Les pouvoirs publics, les nombreuses ligues, patrio-

tiques, commerciales, industrielles s'interesseront-ils a
un semblable projet? C'est possible. En tous cas,
on peut-etre sur que sa realisation meme sur un plan
modeste developperait rapidement un vif courant de
sympathie pour notre pays, dans les coins les plus
recules du globe, faciliterait n'os exportations et pour-
rait meme supprimer certaines mesintelligences qui
risquent parfois, pour des causes infimes de creer entre
les peuples de serieux dissentiments.

Humoresque, de la Famous Lasky, mis en scene par
Borzange, est un exemple frappant d'un film qui ne se
contente pas d'etre excellent, mais qui remplit encore
une noble mission.
Tourne dans le ghetto de New-York, ce drame remar-

quablement interprete et adapte avec un art tres sur
d'un roman profondement humain de Fannie Hurst,
constitue un plaidoyer remarquable en faveur de la
race juive.
Humoresque fait ressortir les qualites des fils d'Israel;

leur amour de la famille, leur esprit de sacrifice, leur
charite, et aussi naturellement se moque avec esprit,
de leurs travers dont le cote comique interrompt heu-
reusement ce drame qui, sans cela, eut ete un peu trop
sombre.
C'est, du reste, avec le film francais : les 5 gentlemen

maudits, les seules oeuvres remarquables d'une semaine
tres pauvre.

F. Laurent.

K1KOU

CHRONIQUE dAMERIQUE

Owen Moore, l'ex-epoux de Mary Pickford est arrive
dernierement a Londres. Cet artiste tres connu en

Amerique a l'intention de tourner un ou deux films
dans la capitale de la Grande-Bretagne. On dit meme
qu'il y ferait ses debuts au theatre.
— L'United Artists Corporation Ctd qui est l'agent

-exclusif des films tournes par les «Big Four » a decide

d'etablir a Londres un quartier general. Les principales
oeuvres qu'elle se propose de presenter aux exploitants j,
sont: « Polyana » et « Suds » de Mary Pickford, « Quand
s'eclaircissent les nuages» et « Sa Majeste l'Americain »,
de Douglas Fairbanks, « La fleur d'amour », « La-bas , :\i
dans l'Est», de Griffith, et enfin «Le Gosse», de Charlie
Chaplin.

— Realart qui, a elle seule,a «lance » plus d'etoiles » \
peut-etre que toutes les autres sociites -d'edition
americaines reunies, vient encore de faire se lever au

firmament artistique deux nouveaux astres : Behe
Daniels et Wanda Hawley.

— William Brady, le celebre metteur en scene,

pere d'Alice Brady, se remet a editer apres une assez
longue absence de l'ecran. Les deux premieres oeuvres
seront des adaptations de celebres pieces de theatre ;
Life et The Man who came bock.

— Si la firme aux destinees de laquelle preside Zukor |
cherche a creer autour des interpretes de ses oeuvres,
une tapageuse publicite, la Goldwyn par contre semble
decidee a renoncer au systeme des vedettes « ». Suivant
l'exemple de Geraldine Farrar, Pauline Frederick et
Madge Kennedy, Jack Pickford a obtenu dernierement
1'annulation du contrat qui le liait encore pour une assez
longue periode a cette fameuse Societe d'edition.
Samuel Goldwyn interwiewe a declare « qu'une seule
chose comptait ; de bons films, de bons scenarios, et
que tout le reste etait sans importance. »

— Apres la reapparition triomphante de la Selig
qui, apres avoir connu de tres beaux succes, s'etait
abstenue de produire pendant plusieurs annees, voici
qu'on annonce maintenant la resurrection de l'ancienne
American Biograph Cie, l'A. B. qui, jadis, lorsqu'elle
etait dirigee par D. W. Griffith comptait parrni sa
troupe des artistes comme Florence Lawrence, Mary
Pickford, Lionel Barrymore et les soeurs Gioh, Lillian
et Dorothy.

— A propos de la Selig, mentionnons en passant
que le Lieutenant-Colonel Selig vient d'etre nomme
president d'une nouvelle Societe d'Edition au capital
de 10 millions de dollars, dont le principal commen-
ditaire est un des' rois du petrole.

- II y a quelques jours un exploitant furieux penetra
en trombe dans les bureaux de la Metro : « C'est vous,
dit-il en s'adressant au Directeur, qui editez les Quatre L:
Cavaliers de l'Apocalypse? Eh bien, je ne vous fais pas
mes compliments!! Yous ignorez done que le public
en a assez de ces galopades de cow-boys... ». On eut
grand peine a lui expliquer que 1'adaptation cinemato-
graphique du roman de Blasco Ibanez n'avait aucun
rapport avec le Far-West, ses prairies et ses mustangs.
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— Le prochain film qu'interpreteront Douglas Fair¬
banks et Mary Pickford s'intitulera. La malediction de
Capistrano. L'action de ce drame tire d'un roman de
Johnston Mc Gully se deroule en 1690. Nous y verrons
done le souriant Douglas arborer un feutre empanache,
une cape a l'espagnole et une rapiere avec laquelle il
pourfendra surement ses ennemis. Un grand nombre
d'« exterieurs » de ce film seront tournes dans le vieux
couvent des Franciscains de San Juan Capistrano
(Californie) qui, chose curieuse, doit egalement servir
de cadre a la nouvelle oeuvre de la Metro intitulee :
Hearts are Trumps (Le cmur est l'atout).
— Malveene Polo, la fille d'Eddy Polo le heros de

tant de films a episodes, vient de debuter a l'ecran
dans : Foolish Wiwes (les Epouses legeres), le drame
d'Eric von Strohheim qui doit faire pendant a : Maris
aveugles, du meme auteur, dont le succes a Londres
et a New-York a ete retentissant.

— Max Linder, durant ces deux derniers mois,
a tourne plusieurs films sous la direction de Maurice
Tourneur, a l'Universal City.

-— William Fox, vient d'engager Louise Lovely
pour deux ans en qualite d'etoile. Cette actrice, d'origine
fran^aise, (de son vrai nom elle s'appelle Cabasse) est
nee en Australie.

— La Canadian Aero film Cie se propose d'editer
prochainement un film de 300 metres representant
les principaux episodes de la traversee du Niagara
tentee le 11 juillet dernier par un barbier anglais, qui,
du reste, y trouva la mort. On ne peut que deplorer un
pareil manque de gout.

— La Vitagraph Co a termine dernierement les
dernieres scenes de His taking ways (Sa plaisante allure)
une comedie ou defilent cent vingt-cinq « chows-girls »
des principaux music-halls new-yorkaisl!
— Universal City a, ces jours derniers, ouvert les

portes de ses studios a un public nombreux venu de
tous les coins del'Amerique pour comtemplerlescoulisses
de ce temple de l'Art muet. En une seule journee
on compta plus de 8,000 visiteurs : delegations republi-
caines, conventions democratiques etc., etc., prec6dees
de fanfares et d'orpheons. Tous ces curieux s'interes-
serent vivement aux gigantesques decors qui s'elevent
un peu partout sur le vaste territoire de cette metro-
pole du film, et en particulier a une reconstitution
imposante du quartier chinois de San Francisco, spe-
cialement edifiee pour la mise en scene de Hors la Loi.
— La Roberston Cole Cie vient de terminer le pre¬

mier film de la serie des Arsene Lupin, que cette firme
doit adapter a l'ecran. II s'agit en l'espece de 813 un
des plus celebres romans policiers de Maurice Leblanc.

— D'apres une statistique officielle, tous les huit
jours une pefsonne sur trois, aux Etats-Unis, visite
un cinema. Cela represente chaque semaine 35 millions
de spectateurs.

Elsie Codd, l'agent de pubiicite pour l'Europe,
de Charlie Chaplin doit arriver en Angleterre a la fin
de ce mois.De la elle, se rendra a Paris. Est-ce en vue
de la prochaine visite tant annoncee du fameux pitre?
F— La fin, si elle ne justifie pas toujours les moyens,

est du moins d'apres Cecil de Mille, la partie la plus
delicate d'un scenario. Le celebre producer a declare
au cours d'un article publie par le Motion Picture
News « que le debut d'un scenario est souvent penible,
que le developpement d'un theme reclame un travail
assidu, mais qu'un epilogue reussi etait une tache
capable de mener a l'asile d'alienes les plus habiles
scenaristes! » La fin d'un drame comme le prologue et
le corps de Paction doit etre logique, a-t-il ajoute. La
psychologie doit etre la base de tout film appele a
connaitre le succes. Les personnages doivent etre vrais
et agir avec sinceritel! etc. etc.
Et pourtant, en depit de ces sages conseils, nous en

sommes encore reduits a l'ambrassade finale du hCros
et de l'ingenue!! Mc. gill.
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Rejouissons-noirj I
Rejouissons-nous, mes freres, et aussi vous tous qui

vous interessez au sort de notre florissante industrie,
car un evenement considerable s'est produit : « Un astre
nouveau vient de se lever au firmament de la cinemato¬
graphic, dont les geniales conceptions nous apportent
la fortune, la gloire, le salut ». Chacun de vous peut le
voir. II se manifeste chaque matin dans une feuille
connue par son patriotique desinteressement, sous la
rubrique bien cinematographique « Mon film » (une
bande de 20 centimetres environ). C'est la que vous

pourrez vous impregner de la bonne parole et vous
initier aux conceptions hardies de notre nouvel Oracle.

Ses premieres manifestations dans notre art furent
quelques scenes sur la vie chere dont la finesse, le bon
gout et la perfection suffiraient a asseoir son autorite en
matiere de cinematographic, si leur retentissante carriere
commerciale n'y avait suffi. Elle fut telle que la produc¬
tion pelliculaire de la Kodak, de la Rrifco, de Pathe, de
l'Acfa reunies ne fut de loin, pas assez abondante pour
assurer un tirage suffisant de toutes les copies arrachees
a prix d'or, et plutot que de voir degenerer en conflits
interna tionaux les jalousies d'exploitants impossibles a
servir faute de matiere premiere, l'auteur prefera les
priver tous de l'hilarante vision de ses films. Mesure
equitable et qui explique vraisemblablement pourquoi
le public les ignora toujours.
L'un d'eux, pourtant, honora l'Ecran. Les exploitants

parisiens avant unanimenmet declare qu'ils preferaient
fermer leurs salles que de renoncer a en regaler leur clien¬
tele, il fallut ceder et leur livrer le film. Mais la s'urgirent
d'autres complications. II s'agissait d'une passion-
nante histoire de taxis.
Elle etait si amusante, cette histoire, si follement spi-

rituelle et d'une gaite tellement communicative, que le
premier vendredi ou elle passa au public, celui-ci fut
pris d'un tel delire d'hilarite, les spectateurs eurent
le diaphragme et la rate secoues par les spasmes d'un
fou rire si violent, qu'on dut en transporter seance
tenante par centaine dans les hopitaux ou ils furent
admis d'urgence. Plusieurs perirent dans la nuit.

On m'a affirme que dans une salle de l'avenue
Wagram, on dut interrompre la representation parce que
les bois des fauteuilsse tordaient.les tapis se gondolaient,
les robinets d'incendie faisaient pipi, les cor des des

violons se boyautaient, les lampes eclataient... de rire.
Les salles de projection, construites en prevision de
charges et de trepidations normales, ne resisterent pas
a l'espece de tremblement de terre d'une sorte nou-
velle et inattendue produit par l'ebranlement formidable
du rire des spectateurs dechaines et beaucoup s'ecrou-
lerent.

En presence de ces accidehts, la Prefecture intervint.
Pour extraordinaires qu'ils paraissent, voila, n'est-ce
pas, des titres assez glorieux au pontificat cinemato¬
graphique, et Ton peut sansjcrainte et en toute confiance,
adopter les methodes preconisees par un genie de cette
ampleur.
Ecoutez done :

Ce matin, I'Augure, dans « son film » fabrique a la
Linotype (procede genial et nouveau egalement) s'in-
digne de ce que quelques esprits tardigrades, d'imagi-
nation pauvre et de patriotisms deplace, des veaux,
quoi! osent protester contre l'interpretation par Dou¬
glas Fairbanks du personnage de d'Artagnan.
0 Maitre! Je suis peine. Pourquoi gaspiller en vaines

indignations les forces precieuses de votre genie! Laissez
ces Beotiens pourrir dans le purin de leur routine. Pour¬
quoi perdre en discussion les minutes dorees d'une vie *
surchargee de travaux? Mais cela ne se discute meme
pas! Fairbanks, c'est le type reve pour jouer d'Arta¬
gnan, c'est sa propre reincarnation, c'est d'Artagnan
lui-meme. N'en a-t-il pas le profil d'aigle, la bouche
rageuse, les yeux flamboyants, la silhouette fine, seche,
elegante, distinguee, la moustache... ah! Ia moustache!
Mais ce n'est rien, §a se colle tres bien une moustache,
et vous savez a l'Ecran une moustache collee ?a ne se

voit jamais. Je sais bien que quand l'artiste n'a pas une
moustache naturelle, il porte §a sous le nez h peu pres
comme un bison porte les poils qui pendent a son der-
riere, mais 5a ne fait rien, Douglas arrangera tout §a,
il a tant de talent, et si Framjais!!! l'illusion sera par-
faite.

Le voyez-vous, Maitre, remettant a la Reine de France
le coffret aux ferrets? Je le vois, moi, balayant le sol des
plumes d'autruche de son feutre, balancees d'un bras
arrondi (il a tant l'habitude de faire des graces) et avec
son bon sourire jusqu'aux oreilles, de grenouille qui
regarde le boeuf, sous deux gros yeux ronds... D'Ar¬
tagnan, quoi!
La grande pensee de notre nouvelle Sibylle de Cumes,

est de faire interpreter les oeuvres fran^aises par des

Paramount Pictures Exclusivite Gaumont

LE BARRAGE
Comedie Dramatique en 4 Parties

] ntcrpretce par

Wallace RElD

Yard est un gar^on de bonne famille que 1 alcoolisme a prematurement fletn. II travaille comme bucheron. Un jour, son contremaitre le frappe devant Svea, sa fille. Yard recevant les
coups sans y repondre est 1 objet du mepris de Svea. Bientot il a conscience de son avilissement et de sa lachete. II jure de se cornger de son vice et de se venger.

Or, le contremaitre est un bomme venal servant les interets dune compagnie proprietaire des droits de barrage sur toutes les rivieres de la region. Cette compagnie est l'adversaireacharne
de 1'exploitation forestiere dans laquelle Yard travaille comme bucheron.

Yard se rend compte de la felonie du contremaitre. II a reussi a dominer sa fatale passion. II est maintenant un bomme courageux et fort.
Se revelant soudainement, il dejoue toutes les manoeuvres qui avaient pour objet de ruiner 1 exploitation. Apres avoir inflige au coupable une magistrale correction, il se met a la tete des

bucberons et prend d'assaut un barrage que la compagnie avait construit pour priver l'exploitation de 1'eau courante indispensable au transport"du bois.
Son energie rend toute sa prosperite a l'exploitation. II est recompense par le directeur... et par Svea qui devient sa femme.
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ELMO LIMCOLN

8" Episode : LE RANCHO DEL PRADO

Le courageux Helmon, ayant reussi a penetrer dans
l'hotel Crystal ou Lucie est prisonniere, sauve son amie
de l'incendie qui consume le repaire des bandits dont
Blighton est le chef. II la transporte sur la plage, inanimee-
Les cow-boys du Rancho del Prado, attires par la lueur
de l'incendie, offrent l'hospitalite a Helmon et a Lucie.

Mais Blighton et sa bande n'ignorent pas la retraite
de leurs victimes. lis s'approchent du Rancho et decou-
vrent bientbt que Helmon et Lucie, apres avoir change
de vetements, sont reconduits par les cow-boys. Une
veritable bataille's'engage entre ces derniers et les bandits.
Helmon et Lucie, sur le conseil de leurs amis, regagnent
le Rancho tandis que la lutte continue.

Mais Blighton et Watson, profitant, du desordre, ont
egalement regagne le Rancho. Helmon est frappe trai-
treusement par Watson. Inanime, il est attache sur un
cheval et conduit sur la plage.

Les bandits le lient a un rocher a fleur d'eau, que la
la maree montante va bientot recouvrir. S'il ne revele

pas l'endroit ou se trouve le sac mysterieux convoite par
Blighton, il perira noye, sous les yeux de Lucie impuis-
sante.
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artistes etrangers. C'est la que son genie eclate. C'est a
ces idees & la fois simples et ingenieuses que se recon-
naissent les grands meneurs de l'humanite de demain.
II etait adrnis jusqu'a present, que pour bien inter¬

preter un personnage a l'ecran, l'artiste devait physi-
quement et moralement etre aussi pres de lui que pos¬
sible, et meme, en quelque sorte, l'avoir vecu. Prejuges,
betises que tout ecla! notre Pontife en fait bonne et
prompte justice! Un anglo-saxon n'est-il pas bien
mieux designe pour interpreter le role du Bearnais
d'Artagnan, qu'un latin ou qu'un Bearnais lui-meme!
Ne nous embarrassons pas de pareilles complications et
prenons n'importe qui pour jouer n'importe quoi
l'ecran evidemment y gaguera une impression de realite!
Et voyez combien l'ingeniosite d'un pareil systeme est
gros d'heureuses consequences.
Pourquoi, pour jouer l'amoureux du grand monde,

s'exterminer a decouvrir un jeune premier beau et dis¬
tingue. Prenons le premier venu, un negre, par exemple!
oui, un beau negre du Congo fraichement passe a la
brosse a reluire et vous verrez si l'ingenue ne baisera
pas avec plus de volupte ses levres abondantes que la
bouche pincee de quelques godelureaux de theatre.
Poussons plus loin le raisonnement de notre nouvel
Oracle. Quand on est un precurseur, la hardiesse des
conceptions s'impose et il est lache de s'arreter aux
vams obstacles de l'apparence. Quelle ressource inapre-
ciable pour parer, dans notre Comedie Fran^aise, a
1 indigence grandissante de sa troupe. Pourquoi Raphael
Duflos pour jouer le marquis de Priola? Qui vous dit
qu'un anamite ne le vaudra point 1 Y a-t-il, dans le texte
de Lavedan un mot qui s'oppose a l'emploi d'un homme
(leracejaune?Par ces temps de penuriedemain-d'oeuvre,
recrutons-en ou il y en a; embauchons dans les theatres
une compagnie de Marocains et un regiment de Malga-
guches, pourquoi ne seraient-ils pas aussi bon comediens
que les blancs? Prejuges!! Je vois tres bien, pour ma
Part, le role d'Ophelie tenu par la Reine Pomare.
Quelques esprits chagrins, les Simonot, les Jacques

0or, les de la Borie, eternels lamentateurs de l'exode
de notre litterature, ne cessent; de geindre de ce que nos

S&RIE ORCHIDEE

meilleurs romans, pieces de theatres, ceuvres litteraires
de toutes sortes, soient la proie de l'etranger, h notre plus
grand prejudice.
Foutaises! que tout cela! •

Qu'est-ce que §a peut bien fiche que les etrangers edi-
fient leur prosperite cinematographique sur des fonda-
tions dont notre litterature constitue les materiaux!
puisque nous n'en faisons rien ou si peu de chose, autant
qu'ils en profitent. Qa fait toujours plaisir de voir h
l'ecran quelque chose de soi. Et puis, les Italiens, les
Anglais et les Americains nous ont bien rendu service
pendant la guerre, et en ce moment, ils sont trop gentils
avec nous pour que nous leur refusions ce petit cadeau.
Quant aux autres, 5a les dispose bien en notre faveur.
Enfin, puisque tout est fichu, flambe, rousti, pourquoi
s'esquinter a se defendre. Donnons tout, tout a l'etran¬
ger, et, quand nos artistes, ecoeures, auront deserte
l'ecran, quand nous n'aurons'plus une seule oeuvre fran-
?aise a tourner, quand, apres avoir fourni a nos aimables
concurrents tous les elements de reussite, quand nous
les aurons dotes de notre litterature, introduits chez
nous, vantes, prones, encenses, et que nous nous serous

suicides, alors, grimpes sur les ruines fumantes de
l'industrie cinematographique .franchise nous applau-
dirons des deux mains au triomphe des cinematogra¬
phies americaines, allemandes et italiennes. Nous
pourrons nous glorifier au moins d'avoir concju et realise
la cinematographie INTERNATIONALE. Rejouissons-
nous, Maitre! les temps sont proches et fa c'est du vrai,
du bon bolchevisme. Et dire, Maitre, qu'il y en a beau-
coup qui ne vous comprendront pas! ce sont des veaux !
Ne vous affligez pas, Maitre, de leur stupidite congeni-
tale! Astre glorieux, poursuivez majestueusement,
l'orbite etincelant de votre carriere lumineuse et conti-
nuez a nous prodiguer les bienfaits de vos conseils
inestimables fruits de vos connaissances universelles,
superbe et dedaigneux des beuglements d'une bande de
tels veaux 011, si vous le preferez, d'une bande de veaux
tels!

Le Curieux.

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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AU FILM DU CHARME
Les Martyrs de l'Ecran.
En ouvrant cette rnbrique martyrologique, j'avais Vin¬

tention de ne citer et pour I'exemple que Shackleton etses
hardis compagnons, conquerants pacifiques du P6le sud.
Mais ces pionniers apotres ontfait des petits... en series :

Sanguis martyrum, semen apostolorum.
On nous signale que, recemment, pour tourner un film

au Canada, d I'occasion du 250e anniversaire de la baie
d'Hudson, artistes, operateurs, meiteur en scene furent,
plus de sept mois, prisonniers des glaces dans ces regions
desolees. Une rafale de blizzard les agant prives du precieux
concours de leurs chiens de traineaiix, ils ne durent qu'd
la veine de pouuoir, a travers mille obstacles, mais au
prix de quelles souffranees et en laissant des morts derriere
eux, regagner le poste sauveur le plus proehe, situe a quel-
ques 200 kilometres et d'y ramener leur butin cinimota-
graphique.

— Hier, c'elait « I'homme aux yeux clairs » Rio Jim,
alias William Hart, qui se fracassait le crane au galop,
en « tournant» dans une foret.
— Aufourd'hui, e'est un candidal a la gloire de I'ecran,

G. C. Stephens, pere de onze enfants, qui se noie dans les
cataractes du Niagara. Desireux die order un numero sen-
sensationnel, destine a lui permettre d'elever sa belle
lignee, cet audacieux a trouvd, Diogene, avide de soleil,
la mort dans ce tonneau qui devait, par-deld les chutes
erigloutissantes, porter son los et sa fortune.
Et chaque jour, la liste funebre s'allonge et ses victimes

ne reculent pas plus devant ses pompes qu'elles ne renonceni
a leurs ceuvres de damnation et de condamnation, car,
vraiment, de tels exploits tentent le diable et irritent le
ciel.
Je les admire tout en les critiquant fraternellement.

Si je leur accorde genereusement les circonstances atte-
nuantes, e'est que la parole de Henri Heine chante son
plain-chant lamentable dans mon cceur:

« Garde toute ta commiseration pour toi-mSme; tu ne
sais pas comment tu finiras.»

<=?<=>

Illusionnisme

Au pays ensoleille des « calignaires » oil le prinlemps
dternel fait chanter les cigales et les cceurs, je sais qu'on
vit en perpetuels mirage et emerveillement. Mais tout de
m&me je n'aurais jamais pu croire, si je ne I'avais vu,
de mes yeux vu, que le vin blanc doux de Firmin (Mafer)
s'y mue plus vite qu'aux noces de Cana, en un aramon
rupestris n° 4411, d'un rouge noir du plus tendbreux
effet.

Allez voir le « droit de passage » de Barlatier et vous
n'en pourrez croire vos mirdttes que si, comme moi vous
vous rappelez qu'au Palais de la Mutualite, oil a eu lieu
la presentation de ce film, vient de sdvir le prestidigateur-
spirite-illusionniste Benevol.

Le « droit de passage » pourrait tout aussi bien s'inti-
luler « Passez, rnuscade! ». De gestibus et coloribus non
disputandum. C'est I'avis de voire serviteur qui trouve
qu'il fait trop chaud pour chasser les mouches.

Demenagement magnetique
Sous ce litre, la Phocea, qui ne redoute mdme pas la

tautologie nous offre une «comedie comique» de M. Chris¬
tian. Ainsi s'exprime le programme de presentation.
Je vous avouerai que si je ne prise pas tres fort ce

sous-titre et que si I'exdcution photographique de ce fihn
ne me semble pas aussi parfaite que d'habitude, je ne
in'en suis pas moins fort diverti au speciacle de cet inge-
nieux scenario, oil tous les meubles de notre professeur
de chant Danrit s'animent d'une vie interieure et avec
un rare esprit... d'escalier et de fuite. L'ceil, bien que
deroute par le luxe des truquages adroits, se p'lisse en un
sourire malicieux de satisfaction. Ceci console largement
de cela.

« Objets inunimes, avez-vous done une dme qui s'attache
« a notre dme et la force d'aimer'! eut gdmi Lamartine...
avant de plonger dans « le lac ».

Dadaisme

En voyant derouler a I'ecran les episodes bousculants
de la «loufoque equipee » j'ai cru un instant a une farce
picabienne et je m'attendais a lire en exergue une procla¬
mation dadaiste. Ce scenario m'a rappele le genre « des
tribulations de Monsieur de la Grenouillere » et, par
Zeus Ekebolos, mon cousin germain, j'ai subi un com¬
mencement de meningite cerebro-spinale.
L'esprit est emporte dans un tourbillon de burlesque

qui vous fait dresser le poil droit sur la couenne.
Par ces temps de canicule, il ne faudrait pas nous

remeitre ces loufoqueries trop souvent, sinon il n'y aurait
bientot plus assez de cabanons rnolletonnes a Charenton.
Saint-Maurice, veillez sur nousl II n'y a pas que

I'inventeur du boulet-comete a queue fusante, qui s'appelle
Tapford. Son pere putatif, le scenariste de la « loufoque
equipee » do it-el re de la famille. II m'a tellement bourre
le crdne que j'en ai les tempes qui battent la campagne.

Vite, vite... un tir de barrage.
A. Martel.
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LA REVOLTEE
Etude Dramatique et Sociale en 4 Parties de M. Maurice DUMAS

Mise en Scene de M. G. LEPR1EUR

Janine Silviac, elev6e par un p&re qui l'adore, et lui a fait une vie heureuse a l'abri de tout heurt, se trouve
subitement, par la mort de ce p£re, seule, desempar^e et pour ainsi dire sans ressources, en face des difficulty de
l'existence.

Elle se met courageusement au travail. Jolie, elle parait a son patron une proie facile et, ddgout^e de cette premiere
epreuve, elle quitte sa place et trouve un refuge
auprfes des collaboratrices d'un journal feministe,
L'Esclave.

L'instruction qu'elle a re$ue et ses dons
personnels lui permettent de remplir un emploi de
rddactrice ace journal. D6ja revolts par les epreuves
qu'elle vient de traverser, elle regarde autour d'elle
et ses reflexions sont amferes.

I,a femme sera-t-elle toujours l'opprim^e, et
la loi du plus fort rfegnera-Uelle toujours sur le
monde ?

Et Janine se revolte, parce qu'elle ne sait pas
encore que cette loi du plus fort peut devenir infini-
ment douce, pour la femme, lorsque le conqudrant
qui 1'impose est l'homme aimA

Un viveur, Guy d'Armel, un soir, aprts une
conference feministe oil Janine a ete applaudie,
resume cette pensee, en rdpondant a la conclusion
de l'oratrice : « Et la femme doit repousser le masque
de l'Amour lorsqu'il ne recouvre que la grimace du
desir », par ces paroles pittoresques : « Amen, mon
doux b6be, jusqu'au jour oil Cupidon te fera
risette ! »

Et pour ne pas en avoir le dementi, Guy d'Armel
entreprend de faire le siSge de cette vertu imprenable; bien que son coeur ne soit nullement interesse dans la question
il poursuit cette mauvaise action jusqu'au jour oil Janine d&armee, vaincue par l'amour, s'abandonne.

Elle croyait que Guy d'Armel, loyalement, l'aurait epous^e, mais loin de repondre k cette attente, il l'affiche
parmi ses compagnons de fete et un jour, elle surprend les rires que provoque l'aventure, contee par Guy lui-meme, de
la petite feministe si facilement vaincue par quelques mots d'amour.

La commotion est trop forte pour Janine. Elle devient folle et, un soir de Carnaval, le docteur la recueille parmi
un groupe de fetards attardes, que ses propos divertissent. II la conduit a une maison de sante oil, grace a ses soins, elle
recouvre la raison. Reste a la gufirir moralement ;
Janine si cruellement blessSe par les flfeches de
Cupidon, renaitra peu a peu sous l'influence d'un
nouvel amour sincere et partage.

Un an plus tard, maride au docteur Duval,
ellp barre, sur le cahier oil elle avait jete jadis
le plan d'un livre, le titre : « La Rtvoltee », pour
y inscrire ce titre plus doux :

Maman

Pages de l'existence d'une femme.
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LE GRAND JEU

Les Deux Jumelles

Sensationnel roman-einema en 12 episode

ADAPTE PAR

W Richard Morton, afin de realiser une prompte fortune, a ete s'ins-talter avec sa femme et ses deux fillettes jumelles, au Mexique ou il
possede d'importantes exploitations de mines.

Sa femme, Doris, regrettc New-York et, succombant a l'ennui et
au desceuvrement, s'est laissee seduire par un aventurier Fred Black.

Un jour, Richard Morton, en rentrant, surprend cette phrase, dite dans un baiser :« Ne pensons qu'a
notre amour, le reste n'existe pas ».

Malgre sa tendresse pour Doris, il demande le divorce, en se reservant la garde des deux enfants.
Mais Doris s'enfuit, en emmenant l'une des deux jumelles, la petite Betty.

A peine le steamer, qui les emporte vers New-York, est-ilaq ou 5 milles de la cote qu'un incendie

1er EPISODE

LE GRAND JEU

se declare a bord, et que le bateau fait naufrage. « Sauvez l'enfant, supplie Doris, moi je sais nager. »
Mais la malheureuse, apres s'etre debattue longtemps contre les flots, n'a plus la force de hitter contre
la mort, et s'abandonne a son destin.

Le lendemain, Richard Morton lit dans
les journaux la nouvelle du naufrage du
Magnolia, et trouveparmi les victimes, les
noms de sa femme et de sa fille, et celui de
Fred Black. II croit done le passe a tout
jamais aboli et pleure la mort de son
enfant.

Vingt ans s'ecoulent, Richard Morton,
ayant fait une immense fortune, habite
avec sa fille une luxueuse residence de
New-York, tandis que Betty, la soeur

jumelle de Maud, elevee par Fred Black,
est devenue son associee et la complice de ses mauvais coups. Nous voyons autour d'eux Jim, adroit
coquin, devoue corps et ame a Fred Black, Berney, dit « Le Rat » pret a toutes les besognes, et Archi¬
bald Robinson, qui n'est pas un mauvais homme, rnais que la beaute de Betty attire et retient.

Tandis que ces personnages tenebreux trament leurs complots, Ralph Gordon, jeune millionnaire
desoeuvre, se promenant du cote de Riverside, aper?oit Maud et s'arrete seduit. II la voit rentrer chez
elle et sa gracieuse image se dessine dans sa memoire.

Or, ce soir-la. Richard Morton etant au theatre avec sa fille, Fred Blacks profite de son absence pour
s'introduire chez lui et visiter son coffre-fort. II y decouvre un testament par lequel le multimillionnaire
legue toute sa fortune a sa fille Maud, son autre fille Betty ayant disparu dans le sinistre de Magnolia.

Fred Black, qui n'est pas sans avoir remarque l'extraordinaire ressemblance des deux jumelles, congoit
aussitbt le projet de substituer l'une a

l'autre, Betty est assez rouee pour jouer
ce role, et comme elle se croit la fille de
Fred Black, elle partagera avec lui et ses

complices sa royale fortune.
Quant a la date de l'heritage, elle

pourrait, au besoin, si elle se faisait trop
attendre, etre avancee par des moyens

• devant lesquels ne recule pas l'imagina-
tion de Fred Black.

Cependant, une ennuyeuse affaire
vient momentanement retarder ses pro-

jets. Archibald Robinson, attire par

Betty dans un guet-apens, et habillement

depouille de 1,000 dollars, a porte plainte. Fred Black et Betty parviennent a s'enfuir, et tandis que l'un
cherche refuge dans un couloir, l'autre se precipite sous le porche de la maison de Ralph Gordon. « J'ai
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etd accostee par des malfaiteurs, explique-t-elle, et j'ai cherche un refuge ici. ».Le jeunehomme, croyant
reconnaitre en elle la jeune fille rencontree la veille a Riverside, lui parle de cette circonstance et la

fine mouche se garde bien de le detromper. A ce moment
arrive de province un ami de Ralph, qui vient lui demander
l'hospitalite et lui explique qu'il s'est rendyi a New-York
pour transaction de titres au porteur. Ralph l'engage a les
deposer dans son coffre-tort, tandis que Betty correspond
avec son complice par la fenetre, et l'avertit de l'aubaine
qui s'offre.

Fred s'introduit dans la maison des que Ralph en sort,
accompagnant Betty. Mais il ne s'attendait pas a la presence
dans la maison de l'ami de Gordon et lorsque ce dernier
rentre chez lui, apres avoir reconduit Betty jusqu'a la villa
des Morton, il trouve son bote etendu a terre et baignant
dans son sang.

Le docteur et la police arrivent en meme temps : « Qui
vous a frappe? demande-t-on au moribond, qui semble
s'eveiller d'un cauchemar et murmure, en fixant Ralph :
« C'est vous, mon ami, vous! » et s'eteint apres cette accu-

.
sation terrible.

Ralph pense tout de suite a fournir un alibi en invo-
quant le temoignage de Miss Morton, Mais a sa grande

stupeur, Maud declare qu'elle ne le connait pas et qu'elle le rencontre, ce soir-la, pour la premiere fois.
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LE FEU SACRE
,

Max ne veut pas se marier; il sent en lui l'etoffe d'un comedien et veut faire du theatre.
Son pere, qui ne l'entend pas de cette oreille, le presente a Mlle Jane de Chipanowa, un superbe parti.
Mais Jane ne veut pas se marier; les feux .de la rampe l'eblouissent et la. subjuguent; elle veut faire

du theatre. C'est pourquoi, en apprenant la visite de son pretendant, elle s'empresse de se tirer les cheveux
et de s'enlaidir a plaisir, tandis que Max s'accroche un dentier horriblement saillant hors de sa bouche.

Jane, priee de chanter, s'execute de bonne grace et emet des sons tellement acides qu'ils font dresser
les cheveux sur la tete de son pretendant. Enfin, priee de faire au jeune homme les honneurs du jardin,
Jane lui joue malice sur malice. Max lui repond sur le meme ton, si bien que les deux jeunes gens fmissent
par se prendre aux cheveux, comme de veritables gamins et que les parents, navres, doivent renoncer
a leur projet...

Cependant, Max, qui a oublie sa canne, rentre a l'improviste et trouve Jane recoiffee et charmante.
Lui-meme a enleve ses fausses dents et, tous deux, frappds du coup de foudre, s'avouent leur subterfuge
et se confient leur desir commun de faire du theatre. lis se marient...

Mais quel est cet interieur miserable ou la jeune femme, en bergant son enfant, attend l'epoux retar-
dataire? Le voici enfin, ivre et brutal; une querelle s'eleve entre eux et l'homme assomme la malheureuse
dans une crise de colere avinee... Est-ce l'interieur de nos deux amis? Mais non, les bravos eclatent sou-

dain, les applaudissements tonnent, la salle croule : Max et Jane sont devenus deux grands artistes!
Tel est le'theme de cette desopilante comedie, ou les deux protagonistes se montrent plus brillants,

plus originaux, plus irresistibles que jamais.
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UN EXEMPLE PEU BANAL DE COURAGE FEMININ.

C'est celui qu'a donne unejeune americaine qui d'un avion plafonnant a 1,100 metres, s'est
elancee avec succes dans le vide pour essayer un parachute.

LES ANIMAUX D AGREMENT.

Documentaire sur l'alligator, qu'il ne faut pas confondre avec le crocodile que nous sommes
habitues a voir dans les jardins zoologiques.

LES VENDANGES EN CALIFORNIE

La Californie, productrice de fruits en abondance, possede des vignobles immenses qui
sont exploites par des procedes qui etonneront nos viticulteurs franpais.
UNE PLANTE « INSECTIVORE » : LA SARRACENIA.

Cette plante palustre, de structure bizarre, secrete un sue attirant les insectes qui, une
fois poses et grises de nectar, sont retenus dans un long cornet oil lis sont absorbes.
LA VALLEE DE L'INDRE

Coloris nous montrant certains « coins » charmants et peu connus pris sur ses rives.

LES MOUVEMENTS D'UN JONGLEUR ANALYSES AU RALENTISSEUR < P. F. ».

Le ralentisseur nous fait voir que pour certains exercices de jonglene, les mouvements
necessaires sont tres simples, mais qu'ils doivent etre executes avec precision et surtout avec
une grande rapidite.

Longueur approximative : 230 metres — Publicity : 1 Affiche g£n£rale 120x160

LE COMPLEMENT
• de . - ■■■

TOUT BON

:: PROGRAMME::

PATHE-JOURNAL
Actualites Mondiales

Reporters dans le MONDE ENTIER

LE PLUS RAPIDEMENT ED1TE

Lcuchei-Pu6. leite

PATHE=REVUE
Grand Magazine Cinematographique

Arts - Sports - Sciences ■ Voyages

Industries - C£l£brit£s - Modes

MERVEILLEUX COLORIS

la cinEmatographie francaise 41'

SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS

L'HERITIERE DE LA "HOORAH"
Exclusivite « L. Aubert ».

Propnetaires chacun pour un tiers d'une importante mine
d'or californienne, denommee la « Hoorah », Bill Ferguson,
jack Young et Joe Lacy, trois braves mineurs qui ne doivent
leur fortune qu'a leur travail, sont aujourd nui dans une
profonde perplexite. Joe vient d'etablir les comptes de l'exploi-
tation et il ressort de ses calculs que chacun des associes est
proprietaire de la somme rondelette de cinq millions.
Vous vous imaginez sans doute qu'ils goutent une joie sans

melange en apprenant cette nouvelle. Eh bien non. Philosophes
sans le savoir, nos trois millionnaires, cehbataires endurcis,
constatent qu a elle seule la fortune ne fait pas le bonheur. lis
pnt trime comme des betes de somme pendant toute leur
jeunesse et leur sante ne leur permet plus aujourd'hui de pro¬
pter de la fortune qu'ils ont peniblement acquise. Si encore
'Is avaient un heritier, ils auraient la satisfaction de penser
que leurs efforts n'ont pas ete vains, mais ils sont seuls, sans
parents et, quand lis mourront, la (< Hoorah », deviendra la
propriete d'etrangers.
Cette expectative est loin de leur sounre et ils viennent a

decider que l'un d'eux doit se devouer pour la cause commune
et se marier afin de donner a l'Association quinze fois million-
naire un heritier digne d'elle.
Sur la proposition de Joe, le plus jeune des trois comperes,

°n joue aux des pour designer celui des associes qui devra
convoler en justes noces la compagnie de l'heritier qu'elle desire
Le sort designe Joe et ses camarades l'entralnent incontinent
a la ville voisine pour y decouvrir parmi le personnel feminin
du dancing le mieux achalande la future mere deleur legataire
universel.
Mais, sous des apparences frustes, Joe est un homme delicat.

11 lui repugne de contracter une union reguliere avec une des
nlles de joie qu'on luipresente et, sans crier gare, il lache ses
co-associes, leur signifiant qu'il n'epousera qu'une femme digne
ue son amour.

Joe s'est refugie a Calaveras, petite ville de Californie, et
b hasard lui fait y rencontrer un certain Marshall, proprie¬
taire, lui aussi, d une mine qu'il vient visiter en compagnie
oe sa femme et de deux amies, Mme Kent et sa fille
Geraldine.
Mme Kent est une aventuriere sans le sou, qui vit en para¬

site dans la haute societe. Son credit decroit de jour en jour et

elle entend marier sa fille dans le plus bref delai a un homme
riche pour sauver sa situation financiere tres compromise. Mais
Geraldine, sans faire fi de la fortune, entend se marier selon
son cceur. Elle a refuse de contracter une union ridicule que
sa mere voulait lui imposer et resolument elle a accepte de
suivre les Marshall dans l'ouest pour fuir le pretendant deteste...
Voyant en Joe un mari enviable pour sa fille, Mme Kent le

comble de prevenances et elle finit par obtenir qu'il4'emrriene
avec Geraldine visiter la « Hoorah ». Le riche mineur les y
conduit done et, lorsque le petit voyage d'exploration prend
fin, les desirs de 1'aventuriere se sont realises : Joe est devenu
amoureux de la jolie Geraldine, qui, seduite par I'affectueuse!
douceur de l'excellent garijon, consent volontiers a devenir
sa femme.
Le mariage a lieu et voila tout le monde satisfait: Mme Kent

jouira de la fortune de son gendre, et la « Hoorah » sera prochai-
nement dotee d'un heritier.
La lune de miel, passee, les jeunes epoux viennent habited

leur demeure et Hoorah-City ou Mme Kent, qui doit vivre
avec eux, helas, entend imposer le protocole mondain,

11 en resulte des le premier jour des discussions fort desa-
greables, motivees par la fruste bonhomie de Bill et de Jack
qui sont tout a fait etrangers aux habitudes de la haute societe.
Bref, Mme Kent, qui est sans contredit la plus acariatre des

belles-meres et la plus mechante des femmes,.se met en tete
de brouiller les jeunes epoux. Elle y parvient au moyen d'un
indigne mensonge et Joe, desertant le domicile conjugal
s'enfuit on ne sait oh, plongeant Geraldine qui l'aime dans le
plus pro fond chagrin.
Le temps passe, une annee s'ecoule, Mme Joe Lacy est

devenue mere d'un adorable bebe, pour la grande joie de Bill
et de Jack qui sont certains maintenant d'avoir un heritier,
Mais Mme Kent poursuit sa tache nefaste, elle veut que sa
fille demande le divorce et celle-ci s'y refuse jusqu'au jour ou
Bill et Jack lui devoilent innocemment les circonstances qui
ont pousse Joe au mariage. Alors, la jeune femme s'imagine
que Joe l'a epousee sans amour et elle signe la requete en divorce
Pendant ce temps, Joe se morfond a New-York, ignorant la

naissance de son enfant. II a plusieurs fois ecrit a sa femme,
faisant amende honorable, implorant son pardon et reclamant
sa place au foyer. Jamais il n'a refu de reponse pour l'excellente
raison que Mme Kent a soigneusement intercepte les lettres
qu'il adressait a Geraldine.
Enfin, bien que Mme Lacy, revenant sur sa decision, mani-

feste l'intention formelle d'arreter la procedure de son divorce,
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Mme Kent, stimulant l'ardeur de l'avoue, fait signifier a son

gendre la pseudo-volonte de sa femme, et c'est par un affreux
grimoire de justice que Joe apprend qu'il est pere. Sa joie est
immense, il accourt immediatement a Hoorah-City et penetre
chez lui en l'absence de sa femme et de sa belle-mere. Tandis
que Mme Kent se promene avec sa fille et lui reproche amere-
ment d'aimer toujours son mari, celu'i-ci s'extasie sur la beaute
de son enfant, la mignonne Margaret, dont Bill et Jack se

disputent le parainage a coup de millions. Et soudain, Geral-
dine et sa mere rentrent au logis.
Une explication orageuse a lieu, la perfidie de Mme Kent

eclate aux yeux de tous et Joe, exaspere la flanque a la porte
avec le manque d'egards qu'elle merite. Alors Geraldine
reproche a son mari de ne l'avoir epousee que pour donner
un heritier a la Societe « Bill, Jack et Joe », mais on sent qu'elle
ne demande qu'a etre convaincue du contraire. Tout s'arrange
enfin, le sourire de l'adorable petite Margaret est si puissant.
Geraldine oublie ses griefs, Joe regrette sa fuite et les deux
jeunes epoux tout entier a leur amour s'embrassent tendrement,
prets a gouter la joie de vivre, tandis que, dans un panache
de fumee blanche, le rapide de New-York emporte a toute
vitesse a l'autre bout du continent la plus mechante des femmes,
la plus acariatre des belles-meres.

L. AUBERT

L'HOLOCAUSTE
de M. de MARSAN

LE FILM FRANQAIS

L'A. B. C. DE L'AMOUR
Exclusivite « Pathe «».

Juchee sur un vieux cheval somnolent, une jeune fille blonde,
si blonde qu'elle semble degager de la lumiere, s'avance
endormie elle-meme, comme si quelque mechante fee lui
avait jete un sort.
Au passage d'un pont etroit, le singulier equipage se trouve

en presence d'une auto dont le conducteur come eperdument,
sans reussir a reveiller la dormeuse. Cependant, l'arret brusque
du cheval provoque une secqusse qui l'arrache des bras de
Morphee et la fait glisser doucement dans ceux de l'automo-
biliste. Comme celui-ci la considere avec surprise elle lui
raconte son histoire. Elle s'appelle Kate; elle n'avait plus que
son grand'pere et il vient de mourir. On a tout vendu chez
elle, il ne lui reste que Pervenche, sa vieille jument, et voici
huit jours qu'elle va, a 1'aventure, cherchant vainement du
travail.
Le voyageur, Henri Briant, ne voulant pas abandonner la

pauvrette, la confie a une aubergiste, qui lui promet de la
traiter comme sa propre fille. Mais elle la maltraite et l'exploite
et Kate, lasse d'etre rouee de coups, et d'etre en butte aux
entreprises des valets, prend la fuite avec Pervenche et se met
a la recherche de son protecteur.
Apres des heures d'une marche epuisante, la pauvre jument

tombe de fatigue pour ne plus se relever et Kate, tout en pleurs,
vient echouer a la porte de La Claire Fontaine, au Val des
Neiges ou habite Henri Briant.
Alors commence, pour la petite abandonnee une periode

de bonheur dont les details charmants nous captivent. Kate,
demeuree a la « Claire Fontaine » en qualite de servante, en
est bien plutot la fee gracieuse et mutine. Et les premiers
balbutiements de l'Amour commencent a troubler son cceur.

Une nuit d'orage, Kate, effrayee, se refugie dans lachambre
de son maitre et le lendemain le pasteur consacrait leur union.
Des mois de bonheur...puis l'apaisement qui suit les grandes

joies comme les grandes douleurs et Henri, qui est auteur
dramatique, eprouve le besoin de reprendre contact avec un
milieu cultive. Kate, desolee, proteste qu'elle a peur de Paris
ou les femmes savent lire et ecrire et ont de belles manieres.
Henri lui repond, dans un baiser : « Je t'aime precisement,
ma cherie, parce que tu differes de ces femmes-la. »
A Paris, cependant, Henri n'est pas long a retomber entre

les griffes d'une comedienne, Huguette Daray, la principale
interprete de ses pieces, qu'il aima passionnement jadis. Kate
trouve heureusement en la personne d'un vieil ami de son mari
un appui et un conseiller. Patiemment, il lui apprend a lire,
a ecrire et l'art des belles manieres. Kate fait des progres
rapides et Henri aurait ete bien surpris du changement opere
en elle s'il avait pris la peine de la regarder. Mais, repris par
le courant de sa passion, il oublie la douce et tendre creature.

Cependant, un incident fortuit lui revele, a la fois, 1'ego'isme
et l'indifference de la comedienne et les tresors de tendresse
caches dans le cceur de Kate. La legon leur aura ete a tous
deux profitables et apres la « Douleur d'Aimer » ils sauront
mieux apprecier « La Joie d'Aimer. »>

LA BOMBE

Exclusivite « Pathe »

Le jeune Gaston de La Feuilleraie, qui compte parmi les plus
riches eleves de l'ecole de l'agriculture de Bretignolles vient
d atteindre ses 21 ans.Tl decide de donner a cette occasion
une fete d'un eclat tout particulier — on n'a 21 ans qu'une fois
dans sa vie — aussi le soir venu, le jeune Gaston, apres de
nombreuses libations, se trouve-t-il un peu etourdi.
Le meme soir, Napoleon Martin, digne industriel de Bre¬

tignolles, fetait ses 50 ans et la margarine artificielle, dont il
est l'inventeur, en meme temps que 1'heritage echu a sa niece
Georgette Claret, devenue proprietaire des domaines de Mor-
fontaine, de compte a demi avec son^cousin.^Ludovic Mal-
tourne.
Au moment oil l'on porte un toast a l'heureux evenement

une pierre jaillit a travers les vitres et vient frapper a la tete
Napoleon Martin.
— A l'assassain! A l'assassin! crient les convives.
Et Gaston de La Feuilleraie, auteur de cette mauvaise plai-
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COUPLE MAGO-MAGA

Des Singes a 1'ficran !

« N'est-ce pas la premiere fois que 1'on
voit des animaux jouer, d'un bout a
l'autre, un scenario cinematographique
specialement ecrit pour eux? »
M. Mago est un singe, Mme Maga est

une guenonla fideleguenon deM.Mago.
lis naquirent a Borneo en 1915; lis

viennent de faire leurs debuts a l'ecran
dans une serie de dix films, dont La
Location Nationalea eu la bonne fortune
de s'assurer l'exclusivite.
II serait vain de vouloir forcer 1'opi-

nion en vantant par avance les talents
sceniques du couple Mago-Maga : Les
proprietaires du film attendent en toute
confiance le jugement public.
Les Darwinistes, une fois de plus,

vont entrer en lice et pretendre, avec
une conviction renforceepar le fait nou-
veau, que rhomme descend du singe. II
serait plus juste de dire simplement
aujourd'hui que Tbomme, qui veut faire
rire les autres,doit prendre modele sur
le singe.
Faire le singe,en pensant aMago-Maga,

n'est plus une expression pejorative.
Les semaines qui suivront en appor-

teront la preuve. Et, (qu'on en soit bien
persuade) Mago-Maga ne sont pas des
bumains camoufles en singe, mais de
Veritables singes de Borneo.
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santene, apercevant sa victime ensanglantee. croit l'avoir tuee
et s'enfuit epouvante.
Apres une nuit d'angoisse, il saute dans le premier train en

en partence, et, dans le vagon ou il s'installe, rencontre un ami,
Nicolas Blanchard, qui lui dit se rendre au chateau de Mor-
fontaine en qualite de regisseur.
Gaston le persuade d'abandonner cette place pour aller ui

acheter des machines agsicoles a la Foire de Lyon et se presente
lui-meme sous le nom de Nicolas Blanchard, au chateau t e

Morfontaine, dont Georgette Claret vient precisement de
prendre possession.

Deja, ils ont fait connaissance dans le train et, malgre s
vetements modestes dont Gaston s'est revetu conformemer t
a sa nouvelle situation, une sympathie spontanee est nee entre
eux.

Ludovic Maltourne, qui s'est egalement rendu au chateau
de Morfontaine pour prendre connaissance des clauses du
testament, apprend qu'une condition « sine qua non » est imposee
aux deux heritiers. C'est qu'ils s'epouseront afin que le domaine
ne soit pas divise.
Ludovic, qui trouve sa cousine charmante, ne fait aucune

opposition a cette clause. Mais il n'en est pas de meme de
Georgette qui, chaque jour, apprend a mieux connaitre la
pleutrerie de son cousin et la bravoure du pseudo-regisseur,
rintelligence de l'un et la sottise de l'autre. Quel dommage
que ce jeune homme ne soit qu'un subalterne!
Cependant l'une des clauses du testament reconnait aux

heritiers le droit de disposer de leur choix. a condition que
celui qui garderait le domaine payat a l'autre une redevance
de 250,000 francs.
Georgette s'informe et apprend que la vente du chateau et

de ses dependances ne rapporterait pas plus que cette somme.
II lui faut done, ou accepter Ludovic, ou renoncer a 1 heritage.
Elle est bien pres de s'arreter a ce dernier parti, lorsqu une

traitrise.de Ludovic la fait changer d'avis. Une lettre dune
certaine Gilberte des Begonias, a ete deposee par lui dans les
papiers du regisseur et trouvee par Georgette. Depitee, celle-ci
accepte son cousin et les banfailles ont lieu.
Mais la lettre de Ginette etait en realite adressee a Ludovic

et cette aimable personne fait irruption au milieu des invites
et demasque le perfide Ludovic. -Au meme instant Gaston
aperfoit parmi les groupes le sympathique Napoleon Martin.
II ne l a done pas tue. Sa joie eclate et tout est bien qui brut
bien. Georgette apprend,non sans surprise, que sonre gisseur est
le riche heritier Gaston de la Feuilleraie. Son amour n en
est pas accru, mais elle se rejouit de pouvoir garder, comme
cadre a leur bonheur, le joli edomaine ou leur amour est ne.

L. AUBERT -

LHOLOCAUSTE
de M. de MARSAN
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LE SHERIFF CARMODY
Exclusivite '< Gaumont ».

Carmody, un cavalier, arrive dans une colonie oil il est rume
au jeu des le premier jour par une bande d ecumeurs aux
ordres d un President d'une compagnie de colonisation qui
n'est qu'une vaste escroquerie, ce que Carmody ignore.
Le President a besoin d'un homme energique et nomme

Carmody Sheriff. Carmody, auquel il rend son cheval perdu
au jeu la veille, se ferait tuer pour lui qu'il considere comme le
plus honnete homme du monde.
Mais bientot la petite colonie se trouve ruinee. Le President

n'est qu'un escroc. Le terrain n'est pas a lui et il a pris la fuite.
Carmody est sheriff. II ira le chercher a Chicago ou il se

cache et, le ramenant a la colonie, lui fera rendre gorge.

MON VILLAGE

Exclusivite « L'Agence Generale Cinematographique ».

Sous le titre de « Mon Village » le celebre dessinateur Hansi
a decrit les jolis villages alsaciens. II en a montre les moeurs et
a evoque l'amour du paysan pour la terre natale et sa profonde
affection pour la France. Le grand patriote a vien voulu
presider a l'execution de ce film dont les scenes se passent dans
un de ces charmants coins de notre Alsace reconquise.
Dans leur premiere jeunesse, Aloys Klipfel et Mathias Bron-

ner aimaient Therese Jost, leur amie d'enfance.
Le pere Jost ne voulut comme gendre que celui qui pourrait

acquerir la Houblonniere des Trois Bornes qui touche ses
propres terres.
Therese aime Klipfel, aussi est-elle heureuse lorsque ce

dernier, apres avoir acquis la fameuse Houblonniere, lui passe
au doigt la bague des fianpailles. Mais, a partir de ce jour, la
haine divise les deux anciens amis.

Le temps passe, les vieux sont demeures ennemis. La haine
demeure aussi vivace qu aux premiers jours et menace de
devenir seculaire, car les enfants prennent parti pour les vieux
parents, ce quidesole le pere Vetter, vieil instituteur alsacien
qui voudrait voir tous les habitants de « mon village » unis
dans la meme affection. S'il pouvait reconcilier les deux
families par l'amour des petits enfants!

On se souvient a « Mon Village » et chaque annee s'execute
le pieux pelerinage au monument de Wissembourg, hommage
et culte du passe.
Xavier Klipfel est condamne a deux ans de prison pour

crime de lese-Majeste, il passe en France et ses biens sont
confisques. Son .fils Yerri demeure seul avec son grand pere,
le vieux Klipfel.
Chez Bronner le bonheur semble regner. Sa petite bile

Suzel est son plus cher tresor.
II est bien defendu aux enfants de se parler, mais ils passent

outre et une idylle charmante s'ebauche, malgre la jeunesse
des adolescents.
Les cigognes, plus heureuses que les pauvres Alsaciens,

passent en France accompagnees des voeux des villageois!
Les annees s'ecoulent. Yerri, en age d'etre soldat, neveut

pas servir l'Allemagne deteste. II passe en France, s'engage
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et obtient d'etre verse dans le meme regiment que son pere
Xavier. Pendant la Grande Guerre, le pere et le fils Blesses
tous deux a l'Hartmannvillerskopf sont ramenes a l'arriere et
soignes dans le meme hopital.
Quelques mois plus tard, le grand espoir se realise, le jour

tant attendu est arrive! c'est l'armistice, c'est la victoire :
Le pere Watter sort religieusement le drapeau tricolore,
glorieuse relique de notre cher passe.
Les vieux, emus, fremissants, sont la pres de l'eghse... les

cloches helas ne sonneront pas, mais les coeurs vibrent d'une
patriotique allegresse... et en ce jour bem, unique, Klipfel et
Bronner se reconcilient et l'amitie d'autrefois est renouee

pour toujours.
Yerri et Suzel sont unis, etapres les mauvais jours, le bonheur

est revenu dans « Mon Village » et dans la chere Alsace.

LA LEGENDE DU MANOIR

Exclusivite « Super-Film-Location »',

Sentant sa fin prochaine, le due de Florana revele a sa fille
Irene la vertu mysterieuse d'une statue de Bouddha rapportee
des Indes par un des ses ancetres.
La personne qui portera la bague de la statue verra ses

voeux s'exaucer, mais au pnx de la d.uree de sa vie.
Devenue orpheline, Irene aime un jeune peintre, Gabriel,

de modeste origine. La bague feerique va determiner le mariage
des deux jeunes gens. Mars un ami de son pere, le marquis
Ruggero, et le cousin de Paul cherchent a detourner Irene de
cette passion pour un homme du peuple. Soudam le marquis
Ruggero est trouve chez lui inanime, la mort est attribute au
suicide.
Le majheur acheve de detourner Irene de son amour hesi¬

tant devant la difference des conditions.
Plus tard, Gabriel, celebre par son art, rencontre son ancienne

fiancee. Cette fois Irene ne peut plus lutter contre son incli¬
nation renaissante; elle reprend la bague tentatrice; alors
Gabriel lui avoue que c'est lui qui a tue le marquis Ruggero
qui 1'avait outrage. Elle veut pardonner; mais le cousin Paul
provoque Gabriel et le blesse mortellement. Irene, inconso¬
lable. meurt de douleur.

L. AUBERT

L'HOLOCAUSTE
de M. de MARSAN

LE FILM FRANQAIS

VERITE

Exclusivite « Cine-Location Eclipse » ■

Le Dr Yvan Borovitchi, adonne aux sciences bacteriolo-
giques, vivait tres retire dans une propriete rurale ,avec pour
toute famille sa fille, Glga, qui ne 1'avait jamais quitte.
Or, pour le docteur, toutes les lois humaines et sociales

devaient s'inspirer a leurs bases d'un principe absolu : la
verite et Olga avait ete eleve selon ce principe d'un noble
orgueil.
Assez souvent, Olga parcourait seule les sites pittoresques

qui environnaient la propriete de son pere. Un matin, elle
rencontra sur son chermn un jeune homme qui s'etait egare et
qui lui adressa quelques compliments qu'elle trouva de mauvais
gout.
Le meme jour, elle alia au chateau Gorki dont l'intendant

lui avait permis de frequenter la bibhotheque. Pendant qu'elle
etait sur une echelle, en tram d'explorer les nombreux rayons
de cette bibliotheque, M. Serge Gorki entra. A son grand
etonnement, elle reconnut en lui le jeune homme qu'elle
avait rencontre le matin meme. Son regard fut plus eloquent
que ses paroles et Olga en resta profondement troublee. En
se quittant, Serge et Olga etaient bons amis.
Instinctivement, sans s'en rendre compte, les deux jeunes

gens se revirent et une douce inclination unit peu a peu leurs
coeurs.

A la suite d'une altercation assez vive entre Serge et Michel
Ossof qui se permit de manquer de respect a Olga, le Dr Yvan
Borovitchi accorda, non sans hesitation, la main de sa fille a

son defenseur.
lis etaient maries depuis peu lorsqu'une depeche vin troubler

leur recent bonheur. Serge etait appele au chevet de sa mai-
tresse a la veille d'etre mere!
II partit precipitamment et, en lisant la depeche qu'il avait

oubliee, Olga vit s'effondrer tout le bonheur de sa vie.»
Lorsqu'il revmt, quelques jours apres, Olga etait entre la

vie et la mort. Le Dr Yvan Borovitchi chassa Serge comme il
meritait de l'etre, car il avait autant trompe la mere de son
enfant que la jeune fille qu'il avait epousee, alors qu'en cons¬
cience, il n'etait pas libre.
Mais des qu'elle fut en convalescence, Olga voulut revoir

son mari qui, enchaine aux devoirs de sa paternite, vivait
maritalement avec sa maitresse.
Souvent la raison ne peut se faire entendre des ames passion-

nees et Olga, toute pudeur absente, osa aller relancer jusque
chez sa maitresse, son mari dont elle ne pouvait oublier les
tendresses.
Et alors qu'elle avait jure a son pere de ne jamais lui cacher

la verite, elle mentit effrontement pour rejoindre celui dont
elle ne consentait a n'etre que l'amante eperdue puisqu'il ne
pouvait se detacher de sa„ maitresse et de son enfant.
Comme des amants coupab'ies, ils se revoyaient en cachette.

Le docteur, que la conduite de sa fille mtriguait, l'epia un soir,
et, penetrant dans le pavilion oil elle retrouvait Serge, il la
tua, car elle avait trahi la verite en lui jurant qu'elle ne reverrait
plus Serge, en affirmant a la maitresse de son mari qu'il n'y
avait plus rien entre eux deux.
Et sur le corps d'Olga, le vieux savant devenu fou, disait a

Serge desespere : «Ne pleurez pas!.,. Elle n'est pas morte!...
Elle fait semblant... chut... Elle ment, elle ment encore... elle
mentira toujours!... »
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Poeme heroiicomique d'apres une legende de

tion pour ce beau Prince. Mais, en presence de la
gracieuse enfant, l'oncle, vieux libertain, devient
lui aussi amoureux de la J?elle.

Guendaline prefere la rnort a la proposition de
l'oncle; la fatalite veut que le poison qu'elle s'est
prepare pour elle soit bu par l'oncle regent. Fuyant
d'epouvante devant ce drame inattendu, Guen¬
daline, se sauve dans une fuite eperdue, poursuivie
par tout le palais mis en eveil.
Elle se refugie chez un compositeur de musique

et devient son 61eve. Rapidement Guendaline est
sacree grande Etoile, et c'est dans ce nouveau
role que le Prince Roland qui ne l'a pas oubliee
et la recherche partout, la decouvre, un soir pen¬
dant une representation triomphale et la legende
de Shaskespeare decrete, que tout est bien qui
finit bien, et le hasard reunit a nouveau les deux
cceurs amoureux assurant pour toujours leur
bonheur parmi les f&tes et les honneurs.

Mais tout cela n'est que reve de marionnettes
et les deux fantoches, Roland et Guendaline
retournent dans leur armoire apres avoir vecu
un instant la vie des pantins du monde.

Les deux heros du theatre des marionnettes,
Roland et Guendaline, s'evadant de leur armoire,
descendent dans le monde ou febrilement vivent
les humains, et bientot commence le drame
d'aventures de la vie symbolique de ces etres
crees par l'imagination, mais qui sera une cri¬
tique subtile de la vie mondaine.
Une nuit, Roland, le beau cavalier heritier du

trone, rencontre' dans un jardin public la belle
Guendaline, la chanteuse des rues, assise sur un
banc ou elle dort. Sans l'eveiller, le prince lui met
au doigt une bague precieuse et, tout content de
son action, il reprend le cours de" sa promenade.
Plus tard, le prince recherche l'humble enfant
nomade, tandis que de son cote elle reve au dona-
teur mysterieux du prodigieux bijou. Comme le
Roland de la fable, le Prince qui est arrive a
decouvrir la demeure de Guendaline, la delivre
du joug de l'esclavage de la bande de bohemiens
qui exploite et son talent et sa beaute; et .'humble
chanteuse des rues devient la maitresse du beau
prince, mais l'oncle regent se dresse devant le
caprice de son royal neveu et fait enlever la jeune
fille dont le coeur est rempli d'amour et d'affec-
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PEGGY HYLAND
dans

La Fille de l'Autre
Drame de la vie moderne

CEuvre sincere, scrupu-

leusement editee avec une

prodigalite fort appreciable.
Rien n'a ete. neglige dans

Interpretation comme dans
la mise en scene pour

exciter l'interet du spectateiir.
Les interieurs sont de

pures merveilles de luxe
et de confort, et la photo
est de toute beaute.
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FOX FILM CORP™
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Mary l'Espiegle. — Tout lemerite de ce film est dans
le nom de la vedette, Mary Miles.
Jolie, charmante et charmeuse, simple et vraie dans

l'expression des sentiments, Mary Miles est l'enfant
cherie du public.
Un film, quel qu'il soit, joue par Mary Miles est

assure du succes.

Cela ne signifie pas, toutefois, qu'indistinctement
tous les films de Mary Miles soient des chef-d'oeuvres.
Non, il y a des degres dans 1'art, comme dans le vice
et la vertu.

A ce point de vue, Mary l'Espiegle doit etre range
dans la categorie. des films «bons-ordinaires ».
Le scenario paraitrait meme enfantin si l'on ne nous

faisait pas comprendre que les moindres details sont
voulus afin de permettre a la fantaisie de l'artiste de,
se donner libre, cours.
L'histoire de la poupee bourree de billets de banque et

qu'une grande jeune fille traine en tous lieux, ferait sou-
rire, si elle n'amenait pas, a la fin, cette scene char¬
mante du devouement de Mary pour celui qu'elle aime
et que de malheureuses speculations en bourse out
mine. C'est le meilleur du film. On pourrait meme dire
que c'est tout le film. Le reste, en effet, les fuites, les
enlevements, les luttes, ne sont qu'episodes acces-
soires, quelque chose comme la sauce autour du roti.
Mais pourquoi ce film s'appelle-t-il Mary I Espiegle I

Des espiegleries il y en a pen, trop pen pour justifier
un titre :

Nous aurions prefere Mary la bonne fille, ?a repondait
mieux au caractere de l'heroi'ne.

Mais les « titriers » des ban des cinematographiques
ont des raisons que la raison de comprend pas toujours.
Leur tache est ingrate, certes, c'est pourquoi nous

ne leur en voulons pas trop.

Passe-moi ta femme ! — C'est la farce classique du
neveu qui sera desherite s il ne prend pas femme et
qui emprunte celle de son voisin pour la presenter a

Un theme comme celui-la est un pretexte a quipro-
quos, a reparties amusantes, a situations comiques.

On rit, inalgre soi, c'est l'essentiel.
Et c'est joue de facon endiablee par le fameux Sen-

Sen.

KIKOU
Cin6matographes Harry

La Petite Naufragee,comediesentimentale(1.265m).
— La delicieuse artiste Miss Mary Miles a campe dans
ce film une des plus delicieuses silhouettes que nous
commissions d'elle.

Apportee par le flot sur la cote du Pacifique, seule
epave d'un navire qui s'est brise sur la «Roche Maudite »
Pervenche (Miss Mary Miles) recueillie par un poste de
sauveteurs, est confiee aux bons soins d'Anne-Marie,
jeune veuve inconsolable de la mort de son mari et de sa
fillette, perdus en mer.

Desannees passent: Pervenche, maintenant charmante
adolescente, recueille et soigne le jeune millionnaire
Norbert Nelson, qui a fait naufrage sur la cote. Mais elle
le croit un simple apprenti marin. Entre les deux jeunes
gens, l'amour nait et grandit. Malheureusement, Norbert
est fiance a la fille de l'armateur Markay. Sur ces entre-
faites, Anne-Marie, mere adoptive de Pervenche, ayant
surpris l'adresse d'une lettre ecrite par le jeune mil¬
lionnaire a sa fiancee, ecrit a celle-ci, pour etrerenseignee
sur la situation veritable de Norbert Nelson. Elle en
recoit une reponse dans laquelle Liliane Markay l'irt-
forme que, lasse d'attendre son fiance, elle vient de se
marier avec un autre.
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Petites annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarit: 2 franes la ligne.

AVIS IMPORTANTS.-— Joindre aux ordres d'in-
sertion leur montant en mandat-poste ou
timbres.
Les textes doivcnt parvenir au Service des
Petites Annonces le mardi avant 17 h. pour le
num£ro du samedi suivant.

DEMANDES DEMPLOI

Opirateur experiments cherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

lScrire : S. C., Serv. des Petites Annonces.

SI VOUS CHERCHEZUN EMPLOI dans
n'importe quelle branche de l'industrie cinSma-
tographique, laites une petite annonce dans la
Cinimatographie Frangalse. Vous toucherez
tous ceux que vous <I6sirez i itSresser.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homme actif, intell. cherche assoc. porr
agence film ou representation toutes marques'
Region Lyonnaise.

Ecrire B., Service des Petites Annonces.

DIVERS

CINEMAS. Constr. transf. a forfait cies enmain.
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Clichy. Paris.

GROUPES gLECTROGtNES
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cylindres
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DE DION BREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel eiectrique, moteurs, dynamos, transfor-
mateurs, etc... Postes complete, tous appareils
et accessoires pour Cinimatographie. — Achat,
echange, vente, reparation. Service de dipan-
nage par camion electrique. Spiclaliti de postes
doubles d dtmarrage automatlque.

M. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du Clia-
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95.

Cette missive est communiquee a Nelson qui demande
aussitot la main de Pervenche.
Quelques semaines plus tard, le pasteur celebre le

mariage de la petite naufragee avec Norbert" Nelson.
Dans l'ensemble, ce film est fort interessant et d'un

interet tres soutenu malgre l'absence de ces peripeties
violentes et brusquees auxquelles nous habituent les
films americains. II est, d'ailleurs, execute avec soin.

De la Coupe aux Levres, comedie (350 metres).
Billy Chambraer, grand marchand d'automobiles, va, ce
matin meme, epouser Ruth Randall, quand unc jeune
femme vient lui acheter une voiture et avant de conclure
le marche, demande a faire un essai sui' la route.

Impossible de refuser. Billy Chambraer part avec la
dame...
Midi sonne, les invites, la future epouse et le pasteur

attendent vainement le marie... et pour cause : Billy
a 6te arrete pour exces de vitesse et emprisonne pour
dix jours.
Ruth Randall apprend la nouvelle et envoie Dick,

garcon d'honneur et vieil ami de Billy, pour connaitre le
fin mot du retard.
Dick, verification faite de Fexactitude de l'infor-

mation des journaux, revient prier Ruth de la part de
son ami de bien vouloir remettre le mariage a quin-
zaine: la jeune fille ne veut rien entendre; le mariage
aura lieu le jour meme ou jamais, car un mariage recule,
c'est la guigne en menage.
Grace a un pot de peinture et a quelques taches de

couleur savamment disposes par Dick sur la figure de
son ami prisonnier, les policiers croyant a une maladie
contagieuse chez celui-ci, sont pris de panique et se
sauvent.
Dick et Billy filent en auto a toute allure, chez la

fiancee oil le pasteur va proceder au mariage, quand
la police survient pour arreter le fugitif. Mais devant
la gentillesse de la jeune fille, le chef des policiers se
contente d'infliger dix dollars d'amende au fiance pour
exces de vitesse avec une autre femme que la sienne.

Cette amusante petite comedie, enlevee dans un mou-
vement irresistible, avec des precedes tres simples, amu-
sera petits et grands.

Le Roi de la Prairie, drame en cinq parties (1.660m.).
— C'est une intrigue peu compliquee que celle de ce
film ou Harry Carey a deploye les brillantes qualites
de son jeu a la fois sobre et tres vigoureux. II est vrai
que le merveilleux paysage de la prairie ou se deroule
Faction permet aux acteurs de profiler sur un fond pitto-
resque des silhouettes tres caracteristiques.
Le ranchero Bill, proprietaire de paturages situes

dans le comte de Yucca, voit ses troupeaux mis en coupe
reg'lee par d'insaisissables malandrins. Malgre ses plaintes
le sheriff de Yucca, Ralph Durbau ne peut rien contre
les voleurs, pour la raison bien simple qu'il est leur com¬
plice.
Bill va demander conseil a son ami Dickson, sheriff

du comte de Pinkerton qui, lui, au contraire, est la ter-
reur des bandits, mais il n'a pas d'action sur ceux qui
agissent en dehors de son territoire.
Au cours de ses visites chez Dickson, Bill devient

amoureux de sa fille ainee, la gracieuse Daisy que cour-
tise egalement le sheriff Durbau. Ce dernier, jaloux de
Bill, excite les bandits dont il est le complice, a tendre
un traquenard a son rival, mais, averti par le maitre de
•poste de Pinkerton, qu'il a precedemment sauve des
mains de cette troupe, notre heros transporte de facon
inedite son habitation Sur le territoire de Pinkerton,
puis parvient a mettre la main sur deux des membres de
la bande du sheriff de Durbau, qu'il amene devant le
tribunal du Comte. Au cours des debats, les camarades
des prisonniers surviennent, les delivrent et s'emparent
de Daisy qu'ils emmenent comme otage dans leur repaire
de Red Gulch.
Bill se lance a leur poursuite et delivre la jeune fille

dont le sheriff Dickson lui accorde la main en recom¬

pense.
Lemariage va se celebrer, quand, la veille, Bill apprend

que les malfaiteurs doivent envahir sa maison pour la
piller. Bill fait transporter a son domicile une enorme

DEUX GRANDS
FILMS FRANCAIS
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quantite d'alcools que les malandrins absorbent le soir
mSme, jusqu'a ivresse complete.
En rentrant chez lui, Bill trouve tous les bandits,

parmi lesquels le sheriff Durban, ivres morts.
Quelques mois plus tard, Bill, marie, a remplace,

comme sheriff du comte de Yucca, le malhonnete
Durbau et le pays connait enfin la tranquillite.
C'est, on le voit, un film mouvemente et pittoresque

a souhait.

L. AUBERT

L'HOLOCAUSTE
de M. de MARSAN

le film franqais

Etablissements L. Aubert

L'Holocauste, drame (1.851 metres). — Un scenario
de M. Maurice de Marsan n'est jamais indifferent. C'est
un nom qui annonce le probe effort vers une formule
d'art cinegraphique de noble inspiration et de haute
tenue litteraire. Telles sont bien les caracteristiques
du drame passionne et douloureux que M. de Marsan
aurait pu tout aussi bien porter au theatre et qu'il a
savamment decoupe pour l'ecran.
II s'agit d'un jeune ecrivain qui parvient tres vite a la

celebrite grace a sa principale interprete, une actrice
en pleine possession de son talent et de sa renommee et,
par consequent, sensiblement plus agee que lui. Cepen-
dant, il epouse celle a qui il doit tout. Et, fatalement,
un jour, se posera le probleme de la difference des ages.
C'est la le drame. Le trop jeune epoux sera invincible-
ment attire vers une jeune niece de sa femme et celle-ci
donnera alors a son amour la forme supreme, celle du
sacrifice. Elle s'offre en holocauste, s'eloigne, s'en va
agoniser au loin de sa blessure inguerissable. Au dernier

instant seulement, elle aura la joie amere de revoir,
penche sur son lit de mort, celui qu'elle a tant aime et
par qui elle a tant souffert...
Cette belle oeuvre, bien equilibree, bien conduite,

logique et claire, vivante et emouvante, est realisee —

cinematographiquement parlant — avec un gout pa-r-
fait qui se manifeste jusque dans les moindres details.
L'interpretation de Miles Suzanne Delve, Christiane
Vernon, de MM. Geogres Lannes, Mangin, de Romero est
digne de 1'oeuvre — et c'est tout dire.

Buffalo et Bill, cine-roman, 4 premiers episodes
(2,200 metres). — II est difficile de juger, en toute since¬
rity un cine-roman sur une vision incomplete. Tout ce
que l'on peut dire du debut de celui que M. Georges
Spitzmuller a adapte et que presente l'excellente firme
L. Aubert, est que les amateurs d'emotions fortes -
tont aussi bien que les amateurs d'emotions douces et
ceux qui ne detestent pas le rire de bon aloi, y trou-
veront leur compte. Ce cine-roman parait se recom-
mander par un heureux melange de toutes les situa¬
tions, de toutes les nuances de tragique et decomique que
le public affectionne. A cet egard, il faut admirer
l'etonnante habilete de l'adaptateur qui est, il est vrai,
seconde par la variete inepuisable de la mise en scene.
Au resume, un cine-roman assure de la faveur du public
ii n'en juger meme que par les premiers episodes.

Le Chien des Prairies, documentaire (110 m.). —
Interessante vision, trop breve, de beaux paysages
onduleux et de belles betes en plein elan.

m

Etablissements Gaumont

Le Tresor d'Arne, drame (2.090 m.). — Un beau
film d'art du a la Syenska-Film et dont la conception
et l'execution ont (juelque chose de Shakespearien. C'est
la farouche et' tragique histoire de gentilshommes
ecossais, guerriers aventureux, qui, — vers l'epoque
ou, precisement, devait vivre Shakespeare — ont vu
leur navire happe et retenu par la banquise dans la
mer scandinave. Durant les longs jours de cette immo¬
bilisation forcee, en attendant le degel, ils hantent les
tavernes oil l'alcool rechauffe le sang glace. Et, un soir
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d'ivresse, ils tuent, fascines par l'or qui leur permettra
<lc boire encore. Quelqu'un sait le secret de ce meurtre
ct c'est celle qui aime l'un des meurtriers. Ecoutera-t-elle
la voix du devoir qui lui ordonne de denoncer le cou-
pable ou celle de la passion, qui la pousse a partir avec
lui vers l'Ecosse oil ils n'auront plus de compte a rendre
a personne?
Elle denonce le meurtrier qui, lorsqu'on vient se

saisir de lui, se fait un rempart du corps de la jeune fille
et elle meurt, du moins, en protegeant celui qu'elle a
aime. Celui-ci, d'ailleurs, n'echappera pas au chatiment
et il aura la double douleur, au moment oil on l'entraine
vers la prison, de voir se derouler le cortege de l'amou-
reuse sacrifice et s'eloigner le navire qui emmene ses
compagnons vers la patrie retrouvee.
L'execution de ce film est incontestablement remar-

quable au point de vue artistique. Decors, costumes,
accessoires, paysages, figuration, tout est etudie et
combine pour atteindre a un maximum d'effet. Et
I'effetest produit. La-maison Gaumont a eu, certes,
raison de nous faire connaitre cette belle ceuvre etran-
gere qui doit nous stimuler a bien faire pour ne pas
nous laisser depasser.

Le Maitre du Monde, drame d'aventures, 7e epi¬
sode, (660 nr.). — Nous avions laisse le heros Helmont
aux prises avec un lion. Nous le retrouvons — car il a
triomphe du lion — aux prises avec des fauves a face
humaine, sur un paquebot ou se livrent de furieux com¬
bats. Et le void, succombant enfin sous le nombre, jete
par dessus bord, nageant eperdument vers la cote ou
celle qu'il a sauvee au prix de tant de perils, va lui etre
ravie encore une fois... Car il n'y a pas de raison pour
que cela finisse. Et personne ne demande que cela finisse,
tout au contraire, tant il v a dans ce cine-roman, d'ac-
tion, de mouvement et de rebondissement.

Une paire de gants, comique (341 m.). — Une po-
chade sans autre pretention que de forcer le rire et qui y
parvient. N'est-ce pas, pour une oeuvre de ce genre, le
meilleur bulletin de victoire?

Posen, plein air (96 m.). Voilii un documentaire
d'actualite immediate au moment ou se deroulent les
eVenements de Pologne. II est, d'ailleurs, interessant
par lui-meme.

Oinematographes M6ric

Atlas, cine-roman en six episodes (2.200 m.). Qui
done pretendait que le cine-roman avait dit son dernier
mot? Quand il l'a dit, il recommence, et ses specialistes,
qui ont, vraiment, bien de rimagination, trouvent
encore le moyen de nous interesser, de nous emouvoir
de nous passionner, merne, en renouvelant une formule

qui paraissait usee jusqu'a la corde. Le cine-roman
de la serie des «grands films» A de Giglio, de Turin, que
presente M. F. Meric, merite tout d'abord d'etre loue
parce qu'il ne tombe a aucun moment dans la basse
elucubration irreelle et folle ou nous voyons s'egarer
tant d'oeuvres de ce genre. L'action est logique, elle est
bien liee et, tout en fournissant a la mise en scene I'occa-
sion de placer ces « clous » sensationnels sans lesquels
il n'y a pas de bon cine-roman, elle se garde des invrai-
semblances et des incoherences.

Ce n'est pas a dire que les tribulations des heros de
l'histoire, M. Mario Ausonia et Mile Elsa Zara, inanquent
d'imprevu, soit lorsqu'ils doivent echapper, chez les
Peaux-Rouges au poteau des supplices, soit lorsqu'ils
doivent lutter, parmi les homines soi-disant civilises,
avec des bandits pires que les sauvages de la brousse
canadienne.
Mais il ne faut pas deflorer un cine-roman en preci-

sant les trouvailles d'imprevu tragique qui en font 1'in-
teret essentiel. Disons simplement que dans Atlas,

j il y a, a cet egard, des scenes de grande envergure
auxquelles le public ne saurait resister. Ce sera un succes
et un succes merite.

Match de boxe championnat de France (190 m ). —
Interessant documentaire sportif qui detaille toutes
les phases de la belle lutte de Francis Charles contre
Paul Buisson. Les vues sont nettes et adroitement
prises.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

bureaux :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
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Abonnements pour l'etranger: 1 livre 10 shillings

Etablissements Pathe

Le Droit de mentir, comedie dramatique (1.460 m.).
Jouee par DoloresCassinelli et misc en scene parAlbert

Capellani, une oeuvre se present e avec des a touts s6ri'eux.
Disons tout de suite que le succes prevu a ete largement
obtenu. II l'a ete d'autant plus aisement qu'au talent
expressif et prenant de sa principale interprete, aux
seductions d'une raise en scene inpeccable, s'ajoutent
les merites d'une, action scenique forte et serree, mou-
vementee et poignante, qui ne cesse de progresser du
debut a la fin en un crescendo puissant.
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En deux mots, c'est l'histoire d'une jeune orpheline
a laquelle sa beaute eclatante vaut d'implacables
jalousies de rivales ou de pretendants econduits. On
reussira, a force d'intrigues, a la perdre de reputation
en lui attribuant des relations coupables avce son tuteur.
Or, lorsqu'apres bien des peripeties, elle aura trouve un
homme qui 1'aime assez pour braver l'opinion publique,
elle se verra dans l'obligation de proclamer elle-
meme son infamie pour sauver celui dont l'estime
lui importerait plus que tout au monde! Heureusement,
le mensonge est decouvert et la calomnie confondue
presque celui dont l'affection, naguere, l'a compromise,
n'etant autre que son pere. Le bonheur sera encore
possible.

Nous avons dit quelle part revient dans le succes de ce
remarquable cine-drame, a Mme Dolores Cassinelli et
a M. Albert Capellani. Ajoutons que l'execution pho-
tographique de ce beau film est hors de pair.
Si jamais ie te pince! comedie (720 m.). - Du La-

biche joue par Prince-Rigadin et mis en scene par
George Monca, c'est morceau de roi ! La comedie
de Labiche ne se raconte pas, le talent hilarant de
Prince-Rigadin n'a plus besom d'etre vante, la maitrise
du decoupage et de l'adaptation est le propre de,George
Monca dont les succes ne se comptent plus. Qu'ajOuter
a cela? Que nous avons passe une heure bien agreable
et que tout le monde en voudra fame autant. Les bons
films n'ont pas besoin de beaucoup d'histoires pour
gagner beaucoup d'argent.

On attend Polochon, comique (260 m.). — Une
bonne farce, bien troussee, bien enlevee, qui fait plaisir
a voir et qui, au surplus, n'est pas exempte de certaines
qualites de finesse dans l'ordre comique et satvrique,
aux depens des mceurs. bourgeoises.

Etablissements L. Van Goitsenhoven

Les mceurs des fourmis, documentaire (105 m.). —
Un fourmillement de petites betes intelligentes et dili-
gentes, qui travaillent sans se soucier de la loi de huit
heures et qui pourraient en remontrer aux hommes pour
l'activite et la discipline.

Sur le Pilate, plein air (120 m.). - Vertigineuses
visions d'un alpinisme grandiose et d'un pittoresque
saisissant.

Bassiflore, comedie dramatique (2.080 m.). — S'il
ne s'agissait d'un film de la «:Mangle plays » on jurerait
que ce film est italien, car ilmet en oeuvre toute la seduc¬
tion du ciel et des mceurs de la peninsule.
II s'attarde merne, volontiers, a la recherche des effets

poetiques et de tres belles images se succedent qui n'ont
pas toujours pour but de fame progresser Taction. Mais
le charme qui se degage de Tenseinbre de Toeuvre est
in deniable.
C'est l'histoire d'une jeune paysanne napolitaine

qui a aime un jeune peintre francais dont elle fut le
modele occasionnel. II a jure de revenir, mais il a bien
vite oublie sa promesse. Alors, elle epouse un riche
dilettante qui l'a aime.e en vovant son portrait expose
au salon.
Plus tard, les circonstances de la vie la remettent en

presence du peintre oublieux qui voudrait bien reprendre
le duo d'autrefois, mais elle aime son mari, elle est
mere, et, apres un malentendu douloureux, elle poursuit
son chemin de calme bonheim, tandis que le peintre,
egare par sa mauvaise passion, finit miserablement.
Alma Rubens joue ce drame avec une belle ardeur

passionnee et elle a des partenaires adroits. Mais pour-
quoi le peintre s'est-il fait la tete de Max Linder?

m

Agence G6n6rale Cinematographique
Chariot marquis, comique (600 m.). — Peu importe,

n'est-ce pas, le scenario. C'est un Chariot et cela suffit.
L'illustre pitre en gar con de restaurant de nuit qui vou¬
drait, pour les beaux yeux de Mabel, se donner une iden-
tite et des airs de gentilhomme, n'est ni moins drole, ni
moins etonnant ni moins imprevu qu'en cent autres
circonstances et sous cent autres aspects. Chariot est
Chariot, toujours pareil et toujours nouveau.

Poi'ANNK.

m
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LES FILMS SE LOUERONT-ILS PLUS GHERS ?

C'est la grosse question qui interesse si fort nos amis
les directeurs de cinemas.

Nous pouvons leur repondre : « Helas, oui, dans quel-
ques semaines, les films se loueront plus cher. Pas
moyen de faire autrement, ou bien alors les loueurs
devront fermer boutique! »
Et voici pourquoi : la pellicule atteint des prix fous;

les exclusivites content les yeux de la tete; les frais gene-
raux (droits de douane ad valorem, impot de 1 fr. 10 sur
le chiffre d'affaires) croissent dans des proportions
fantastiques. Fit ces maux sont sans remede.
Nos directeurs qui, jusqu'a present ont ete les enfants

gates de la corporation, se rendront vite a la raison,
nous l'esperons.
Et puis, ils ont toujours la faculte d'augmenter le prix

des places.

300 metres d'altitude, quand tout a coup, il glissa sur
l'aile et vint s'abattre sur le sol, pres du Petit-Bicfitre
sur la route de Choisy-le-Roi.

On accourut au secours du pilote et de son passager.
Mais to us les soins furent inutiles : tous deux avaient ete
tues sur le coup.

DEVOIRS DE VAGANGES

Le chef du service de censure des films est en vacances,
mais il continue quand meme ses importantes fonctions
aupres des flots de la grande bleue. M. le chef censeur se
fait expedier de Paris tous les scenarios des films dont
on demande le visa, et il lit tout le malheureux, il lit
tout.
Pourvu qu'il n'exige pas, a present, qu'on lui

envoie aussi les films la-bas, a 500 kilometres de Paris?
Du coup, pour couvrir les frais de transport, on serait

capable de faire payer aux loueurs un droit no uvea u
de 0 fr. 10 par metre de film censure!Ne composez aucun Programme sans PRESENTATION SPfiCIALE.

Le Comptoir Cine-Location- Gaumont a l'honneur d'in-
former MM. les Exploitants que les premiers episodes
du grand film d'aventures La Cite perdue (film Selig-
exclusivite Gaumont) seront presentes specialement
au Gaumont-Palace, 7, boulevard Poissonniere, le samedi
28 aout, a 14 h. 30.

CHRISTIE-COMEDIE
LA DEFENSE(DE"L'ORPHELIN
Ln « Conseil » d'un tres important groupement cine-

matographique a pris devant les tribunaux, la defense
d'une personne adherente audit groupement contre l'un
de ses commettants, dans que affaire professionnelle.

Ce qui prouve — comme l'a si bien dit le fabuliste —

qu'on peut etre en meme temps, oiseau et rat.

et un documentaire

EDUCATIONNAL

PRISE DE VUES TRAGIQUE

Au centre de Villaeoublay, dans l'apres-midi du
10 aout, le capitaine Louis Plantier avait emmene, a
bord de l'aeroplane qu'il pilotait, un operatem' de cine-
matographe, M. Andre Valdona, habitant Paris, 3, rue
Bonaparte, et qui etait charge de prendre un film
sur les evolutions d'un autre avion d'accompagnement,
que conduisait le lieutenant Thoret.

Vers cinq heures du soir, l'appareil du capitaine
Plantier etait au-dessus de la cartoucherie de Sevres, a

en location aux Cinematographes HARRY l58. I1,l»8,1 PAR1S
Telephone : Archives 12-54 Adr. teleg. : Harrybio-Paris

SUCCURSALES

RfiGION DU MIDI REGION DU CENTRE REGION DU SUD-OUEST REGION DU NORD
4, Cours Saint-Louis, 4 8, Rue de la Charite 2o,RueduPalais-Gallien 23, Grand'Place

MARSEILLES LYON BORDEAUX ILILLE

DANS LA LfiGION D'HONNEUR

Nous relevons dans la derniere promotion, au titre du
Ministere du Commerce, le nom de M. Continsouza,
nomme au grade de chevalier.
Tous nos compliments au sympathique construe-

teur.
SUISSE

t, Place Longuemalle
GENEVE

ALSACE-LORRAINE

13, Rug di Vieux-Marche-aux-Vins
STRASBOURG

BELGIQ.UE "
97, Rue des Plantes, 97

BRUXELLES
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Vos Succes
sont la base des riotres

L. J. SELZN1CK
President de la Select Pictures C°

SPSELECT PICTURES

La Select
Presente son premier programme
Mardi 3i Aout 1920, a 10 heures

au "Cinema Select8, Avenue de Clichy

Vous
etes cordialement invite

Publicite habituelle tres

abondante en affiches, photos,
phototypies, cartes, decou-
pages.
Mais surtout, un moyen

de publicite originale qui
attire les spectateurs, vous est
donrte avec chaque grand film.

Programme :
La Maison de la Douleur.

eugene o'brien.

Grand drame sentimental

Un bon copain, elsie janis.
Grande comedie

Bill Bockey, Commissionnaire.
Le celebre comique americain.

Chez les Cannibales.
Voyages et aventures extraordinaires
filmes, au peril de Ieur vie, par Cexplo-
rateur Johnson et sa courageuse jeune
femme.

SPSELECT PICTURES
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SUZANNE A METZ

On nous ecrit que Suzanne Grandais, notre aimable
vedette nationale, fut ces jours-ci de passage a Metz
en compagnie de son metteur en scene, M. Burguet et
qu'elle y tourna quelques scenes du film a episodes que
Phocda-b ilm, a qui nous devons deja tant de chefs-
d'oeuvres bien fran^ais, doit presenter dans le courant
de la saison a sa nombreuse et fidele clientele.
Comme l'arrivee de Suzanne coi'ncidait avec la reou-

verture de 1 'Eden, le brillant etablissement de l'avenue
Serpenoise, et que le programme comprenait l'amu-
sante comedie de Burguet : Suzanne et les Brigands,
le sympathique directeur de la salle, M. Xardel, s'ern-
pressa d'inviter les deux artistes a la presentation.
Suzanne y fut l'objet d'une manifestation enthousiaste
et de jeunes Messines, en costume lorrain, lui offrirent
de magnifiques gerbes de fleurs.
M. Xardel prononga un petit speech bien tourne,

se faisant ainsi l'interprete de toute 1'assemblee.
Apres la representation, les spectateurs se preci-

piterent sur le passage de Suzanne et lui firent, en
l'acclamant, cortege jusqu'a son hotel.

K I KO U
PUMfiE NOIRE

Nous avons de bonnes nouvelles de Delluc, qui tourne
L,Americain, drame de mceurs basques dont Taction
aura pour cadres les vieux et pittoresque villages de la
frontiere espagnole.
Delluc va mettre en pratique ses idees exposees dans

Photogenie et avec une interpretation comprenant
Eve Francis, Durec, Jacquet, Doudjan, Leonid Valter
et Louis Bourny, nous pouvons esperer une oeuvre
'narquante pour Tart francais.
VAmdricain sera presente par L. Aubert.

SERIE ORCHID&E

4f AMOUR

DANS LES PALAIS NATIONAUX

La Chambre syndicale Francaise de la Cinematogra-
phie porte a la connaissance de MM. les Auteurs, Editeurs,
Metteurs en scene et Operateurs, l'arrete deM.leMinistre
de TInstruction Publique dont texte ci-dessous :

Article premier. — II est institue au Ministfere de l'lnstruc-
tion Publique et des Beaux-Arts une Commission sp^ciale qui
sera chargee d'examiner les demandes qui seront presentees en
vue d'obtenir Tautorisation de prendre des films cinematogra-
phiques dans les Palais, Domaines, Etablissements et Monuments
relevant du Service des Beaux-Arts et de fixer a quelles conditions
et sous quelles garanties ces demandes pourront etre accueillies.

Article II. - Cette Commission est composee comme il suit :
President : M. le Chef du Bureau adjoint au Directeur des

Beaux-Arts.
Membres : MM. TInspecteur general des Palais et du Mobilier

National; TInspecteur general des Batiments Civils ou TInspec¬
teur general des Monuments Historiques ayant dans ses attri¬
butions Tedifice ou domaine interesse; le Conservateur ou
l'architecte de Tedifice ou domaine interesse; M. Barbet, Ingenieur
conseil de TAdministration des Beaux-Arts: le Directeur du
Service de Contrdle des films cinematographiques; le Chef du
Service cinematographique a la Direction des Beaux-Arts-
M. J. Demaria, President de la Chambre Syndicale de la Cinema;
tographie.

Fait a Paris, le 29 juillet 1920.

Signe : Andre IIonnorat.

Pour Copie conform e,
Le Chef du Bureau

des Theatres, de la conservation des Palais
el du Mobilier National.

La Commission s'est deja reunie au Palais de Fon-
tainebleau il y a quelques jours, en vue d'etudier les
conditions d'execution d'un film tire d'un roman d'un
ecrivain connu.

La Chambre Syndicale de la Cinematographie espere
qu'en toute circonstance, elle facilitera leur travail aux
metteurs en scenes et operateurs, cela non seulement
dans Tinteret de l'industrie cinematgoraphique, mais
aussi dans Tinteret national.
Le President de la Chambre Syndicale. qui est designe

pour faire partie de cette Commission, se met d'ores
et deja, a la disposition de ses collegues pour tous ren-
seignements complementaires.

BRISt W
SERIE ORCHID^E
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VOICI DU FILM COMIQUE FRANGAIS.

On a constate, avec satisfaction, le succes que le
public a fait aux premiers films dus a la fantaisie de
Cami, le spirituel humoriste. Belle humeur et I'lngc-
nieiix Troubadour furent accueillis avec une faveur telle
que les editeurs de ces amusantes fantaisies ont eu la
bonne idee deleur donner des successeurs.

Sous le nom de Films Camiques, une nouvelle marque
est fondee, qui nous promet toute une serie d'oeuvres
saines et d'une gaite bien frangaise.
M. Forster sera l'habiie metteur en scene de ces fiuns

auxqueis la delicieuse Lucienne Pariset pretbra le con-
coui'S de sa heaute et de son spirituel talent.

LES GINfiMAS TROP GHERS

Un fou (ce n'est pas exagerer) vient de payer
55.000 francs un cinema de 300 places, en banlieue, qui
ne fait pas 400 francs de recettes par semaine...
Faut bien que les enfants s'amusent.

.le voudrais, mes chersl ecteurs,
etre peintre et grand peintre, pour
mettre sous vos yeux les diffe-
rentes positions que prit la chechia
de Tartarin de Tarascon, dans ces
trois jours de traversee qu'elle fit a

bord du Zouave, entre la France et l'Algerie.

Alph. Daudet.

(Oui! mais il n'y avail pas de cinema, en ces temps la !)

LES DOUBLAGES ILLIGITES (suite).

La Chambre syndicale a beau prendre des mesures et
signaler a ses membres les noms des « doubleurs » illicites
chaque fois qu'on en pince, les abus de confiance n'en
continuent pas moins.
La region du Nord, qui s'etait deja avant la guerre,

taille tine facheuse reputation dans ce genre d'opera-
tions deshonnetes, n'a rien modifie dans ses mceurs, a
ce point qu'il serait plus facile de dresser la liste des eta-
blissements qui ne doublent pas que celle des etablis-
sements qui doublent.
Et les choses se passent avec un cynisme incroyable.
Un exemple entre cent: A Calais, un directeur est pris

en flagrant debt de doublage illicite. Le loueur, furieux,
suspend net la fourniture de tous autres programmes
dont il avait malheureusement donne confirmation au
delinquant Celui-ci attaque le loueur en rupture de
contrat, gagne son proces et obtient 500 francs de dont-
mages-interets, disant que le doublage illicite etait une
chose et que le refus de remettre les programmes com-
mandes en etait une autre
Oui, certes, maisc'est le cas de repeter ici le vieil

adage latin : Summum jus summura injuria!
Et pour du culot, c'etait du culot!
Settlement, les choses n'en resteront pas la et pour

forcer ses collegues a mediter un peu sur la sagesse et le
droit, le « doubleur » illicite sera poursuivi en correc-
tionnelle pour abus de confiance (3 a 5 mois de prison
et 500 francs d'amende) II est meme probable que la
Chambre syndicale interviendra dans cette affaire et
demandera la publication de la condamnation dans un
grand nombre de journaux.

On espere que cette publicite aura de bons resultats.
Pratiquement, en cas de doublage illicite, nous con-

seillons aux loueurs d'agir de la maniere suivante :
prevenir le commissaire de police,' qui saisira le film
et faire une plainte en abus de confiance.

On ne badine pas avec le Code.
Deux ou trois bonnes logons et les doubleurs illicites

disparaitront de la circulation pour le plus grand bien
de tout le monde.
Qu'en pense M. Brezillon.
Mais M. Brezillon est en vacances...

LE FILM FRANCO-ITALIEN.

Sous la marque Chantecler-Film, une nouvelle ntaison
d'edition vient de se creer a Rome, avec capitaux im-
portants. La nouvelle firme editrice est administree par
des cinematographistes italiens et frangais unis dans lc
but de produire le vrai film latin depuis si longtemps
preconise et dont la Chantecler-Film nous donnera la
premiere realisation.
Mile Liliane Meyran, notre delicieuse et toute blonde

compatriote, qui vient de terminer La Fresque de Pompei
a ete engagee comme premiere artiste a la Chantecler-
Film. M. Ferruccio Brancini, dont les creations dans
Theodora, La Rapsodie hongroise et La Fresque de
Pompei, ontconsaere le talent, a accepte la charge de
premier acteur.
Le premier film tourne s'appellera La Vampa et

l'activite de la jeune firme est. telle qu'avant un mois
nous compterons tin grand et beau negatif de plus.
La Cinematographic Frangaise, qui a toujours lutte

pour1 cette union des forces latines, dans le domaine de
l'art cinematographique, suivra avec.bienveillance les
efforts de la Chanlecler-Film.

TARTARIN

OCATIONCINE

94 rue^HNT-LdZ/lRE.
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ProchainementPrincesse Maudite
PresentationDRAME en QUATRE PARTIES

pour qu'ils se rendent'a cet appel, en cachette,
l'un de l'autre. lis se retrouvent brusquement
en face l'un de l'autre a la meme heure, devant
la porte de la villa, et alors une jalousie atroce
nait entre eux.

Les coquetteries de leur hotesse, egales pour
chacun, exaspercnt cette jalousie, si bien qu'en
quittant la villa ils decident que l'un d'eux doit
disparaitre. La lutte a lieu dans la montagne,
sauvage et acharnee, entre les deux beaux-freres
et, au soir, le survivant se traine jusqu'a la villa
ou il reijoit de la princesse le prix de son fratricide.
Mais la disparition des deux beaux-freres. fait

grand bruit au village et l'on retrouve bien t ot
le corps de l'un d'eux, au fond d'un precipice de
la montagne.

Le jour de l'enterrement, le bruit des cloches
parvient soudain aux oreilles des amants, et
le meurtrier, rappele a la realite, assiste de loin
au convoi de son beau-frere. Pris de remords, il

quitte brusq'ueriient Ja princesse el revient clan-
destinement au village ou il avoUe son crime a
sa mere el a sa fiancee, et decide de s'expatrier
pour expier.
La mere se rend aupres de la princesse quelle

accable de sa malediction vengeresse.

Alors, celle-ci, prise a son tour de terreur el:
de remords, sent la folic l'envahir, et quelques
jours apres, hailtee ]>ar son destin tragique, on
la voit se precipiter du liaut de la roche meme
ou succomba sa derniere victime.

Une mysterieuse princesse Russe est venue
chercher le repos et l'oubli dans un coin perdu
de la frontiere italienne, a la suite d'.une vie
terriblement agitee et d'aventures sentimentales
si drarhatiques qu'il semble, qu'une fatalite mau¬
dite s'attache a elle, partout ou elle passe. Elle
liabite avec un vieux et fidele intendant, et per-
sonne ne sait rien d'elle, si ce n'est qu'une men-

diante du pays l'ayant visitee, et ayant lu dans
les lignes de sa main, l'a declaree maudite.
Dans le village voisin vivait deux contreban-

diers, dont l'un est marie, l'autre fiance. Tout
leur bonheur est fait de leur amour et de la grande
liberte de leurs montagnes, comme aussi du risque
de leur metier.

Or, le hasard d'une poursuite acharnee des
douaniers les oblige un soir a accepter 1'asile
que leur offre le hasard dans ,le domaine de-la
princesse Sonia. Conduits.en sa presence, l'attrait
de cette femme exercef immediatement sur ces

natures simples une ''fascination qu'elle se plait
a exciter.

Si bien que le lendemain quand, trompant
adroitement l'attente des douaniers, ils par-

viennent a s'6chapper ils" s'aperqoivent .avec
terreur qu'ils ont perdu la liberte de leurs ooeurs.
La vie leur devient insipide, la femme et la fiancee
ne suffisent plus ii leur amour, et leur metier
meme ne leur.dit plus rien.

11 suffira d'un desir de la princesse, transmis
discretement a chacun d'eux par Linten dan t,

Mis en Scene et interprete

Octobre
Affiches — Notices — PhotosPhotos

LONGUEUR APPROXIMATIVE 1.525 METRES Affiches 120x160
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Une Poule de Choix
CO M IQU E

II est facile de s'imaginer la stupeur exprimee par la physionomie du gerant de l'hotel
Mastic lorsque le facetieux Matifou vint lui demander un asile momentane pour lui-meme et
sa « poule de choix ». Cette derniere est une gracieuse autruche, trop bien elevee pour
qu'on la confonde avec une grue.

Matifou, toujours en quete de quelque spirituelle mystification, introduit son oiseau rare
dans la malle, prealablement videe, d'une feroce megere : Madame Patchouli.

Profitant ensuite de l'absence de cette dame il penetre dans sa chambre et rend la liberte
a son autruche qui s'installe confortablement sur le lit cependant que son maitre cherche une
retraite plus cachee.

La stupefaction premiere de Mme Patchouli se change vite en fureur contre Matifou dont
la presence est vite decouverte. C'est alors une poursuite indescriptible en des vehicules divers
jusqu'au moment ou Matifou s'accroche desesperement au cable d'un avion en partance.

Mais helas ! le pilote I'aper^oit bientot et coupe le cable. Tel un bolide, Matifou passe
au travers d'une toiture fragile et vient choir sur le lit de sa persecutrice.

Mme Patchouli fait alors descendre par la fenetre notre heros qui tombe sur le dos de son

autruche accueillante et s'enfuit... a tire d aile.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 290 Metres AFFICHE 120X160
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Comedie dramatique

GRANDE MISE EN SCENE SUPERBE INTERPRETATION

m£-|aCATIOM
•Ejxipse - 1 iNj-IfiCATIONiCLIPSE

PROCHAINEMENT
:: :: l'admirable Artiste :: ::

MAMAN POUPEE

Industrie des Cotonnades
1 - LE CARDAGE.

2 - LA MISE EN BOBINES.
3 - LE DEVIDAGE.

4 - LA MISE EN CANETTES.
5 - LES METIERS A TISSER.

6 - METRAGE DES PIECES.

VERIFICATION DU TRAVAIL.

LONGUEUR APPROXIMATIVE. — 95 Metres

GALLONE
dans



TRES PROCHAINEMENT

Un nouveau Film

de —

CHALUMEAU
LE MEILLEUR

Comique Frangais

FILMS DEJA PARUS :

:: Ghalameaa se lance ::

lies pieelles de Chalameaa

lies Passions de Ghalameaa

SCENARIO DE M. HENRI PELLIER

MISE EN SCENE DE M. R. SA1DREAU

Sxoluisiv.it6 " EOIiirSE »
CHALUMEAU
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UN EVENEMENT!

La Select Pictures presente son premier programme
le mardi 31 aout a 10 hemes au cinema Select, 8, avenue
de Clichy. Au programme : O'Brien! Elsie-Janisl les
grandes vedettes americaines! Bill-Bockey, le fameux
comique acrobate! Et un extraordinaire voyage chez les
Cannibales filme par l'explor.ateur Johnson au peril
de sa vie! Et maintenant, que vont sortir les autres
lirmes???

RESURRECTION

II parait que la commission interparlementaire du
cinema d'enseignement sortirait bientot du tombeau oil
elle git, inanimee, depuis 1917.

Alais cela ne signifie pas du tout que nos ecoles
seront dotees d'appareils a projection l'annee pro-
chaine.

II manque 2 millions pom' realiser le pro jet. Et 2 mil¬
lions, par les temps qui courent, on n'est point a la
veille de les trouver.

Alors, on se demande : A quoi bon reveiller les
rnorts?

REGIONALISME

Telle la langue d'Esope, le regionalisme a du bon et
du mauvais.
Ainsi, les chefs d'agences provinciates de nos maisons

de films se sont groupes en syndicat et refusent d'obeir

aux ordres qui leur viennent de Paris, prennent les deci¬
sions qui leur plaisent.

Ces messieurs oublient qu'ils sont des employes.
Quelques-uns d'entre eux s'en' mordront sans doute
bientot les doigts.

L IMPOT SUR LE CHIFFRE D'AFFAIRES

On dit que la section des loueurs aurait l'intention de
prendre la decision de faire supporter a la clientele
l'impot de 1 fr. 10 % prescrit par la loi'du 25 juin 1920.

On ajouterait au bas des factures : impot 1 fr. 10 %.
Decision de la Chambre syndicale.
Apres tout, dans les cinemas, c'est bien ainsi que les

choses se passent. Au controle, le prix des places est
affiche et, au-dessous, le montant du droit des pauvres
et de la taxe d'etat. Le spec tat.cur paye le tout.
Les directeurs de cinemas n'auraient done pas de

serieuses objections de principe a faire a l'application
du systeme, puisqu'eux-memes Font mis en vigueur
chez eux.

M. LEON GAUMONT RENTRE A PARIS.

M. Leon Gaumont est centre a Paris, venant de New-
York ou il etait alle traiter d'importantes affaires et
presenter aux americains les derniers perfectionne-
ments apportes au cinematographe en couleurs.

Patati et Patata.

SERiE ORCHIDEE

Les Canards Sauvages
LES FILMS LUMEN
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Le Tour de France

Vienne

332.276 habitants,' 12 cinemas

Apres les chefs-lieux de canton, nous donnons : 1° la popu¬
lation du chef-lieu; 2° le nombre de communes qu'il y a dans
le canton ; 3° la totalite de la population de tout le canton.

Prefecture :

Poitiers 41.242
Nord (2) 26.744
Sud (7) 22.080
Cinema Familia, rue Victor-Hugo
(M. Lairain).

Cinema, 205, Grande Rue (M. Ro-
lestang).

Theatre-Cinema.-Municipal

Sous-Prel'eclures :

Chatellerault 18.260 (7) 25.112
Cinema (M. Chaubin).
Cinema, Municipal (M. Russeil).
Varieles Cinema, 27, rue Bourbon
(M. Montanon).

Civray 2.515 (12) 10.921

Loudun 4.781 (14) 11.534
Cinema (MM. Lambert et Almeras).

Montmorillon ...: 4.847 («) 12.446
Cinema (M. Bouault).

Chefs-lieux de canton.

1 Availles-Limosines 2.167 (4) 5.780
2 Chauvigny 2.632 (11) 9.766
Cinema Lourrioux, Hdtel-de-Ville.
Cinema Eleve Voyer, rue du Marche.

3 Charroux 1.862 (9) 7.964

4 Couhe 1.896 (10) 11.466

5 Gengay 1.165 (9) 11.823
6 Dangc 924 (8) 5.984

7 Isle-Jourdain 1.114 (10) 11.390
8 Leigne-sur-Usseau 417 (10) 5.962
9 Lencloitre 1.872 (9) 8.635

10 Les Trois-Moutiers 1.230 (14) 7.931

du Projectionniste

11 Lusignau 2.123 (9) 13.251
12 Lussac-les-Chateaux ... 1.783 (13) 12.434
13 Mirebeau ... 2.507 (10) 8.826
Cinema.

14 Moncontour ; 730 (17) 7.930
15 Monts-sur-Guesnes ...... .. 844 (12) 7.032
16 Neuville-de-Poitou ... 3.261 (11) 11.195
Salle des Fetes (M. Seys).

17 Plenmartin ... 1.335 (9) 8.758

18 Saint-Georges-les-Baillargeaux-.. 1.382 (7) 8 127

19 Saint-Julien-l'Ars 1.259 (12) 8.266

20 Saint-Savin 1.606 (9) 8.854

21 Trimouille 1.678 (8) 8.370

22 Villedieu-du-Clain i 539 (10) 6.836

23 Vivonne 2.393 (6) 6.640

24 Vouillc 1.558 (14) 12.486

25 Vouneuil-sur-Vienne 1.440 (8) 7.823

Le Chemineau.

f.VAW.V

Le Film d'Art

presente

EVE FRANCIS

SIGNORET

COMED1E DRAMATIQUE EN 2 PARTIES
• Scenario et Mise en. Scene de

M. Louis DELLUC

le film dart

AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE
16, Rue Grange="Bateliere -- PARIS



AGENCE GENERALE

Un Grand Film !

Presentation a la Salle Marivaux

PIRATES
C" Qle Francaise XJfi chcf=d 081lVr6

Film Sensationnel

Lieutenamt
de Cinematographic

le celebre Aviateur Americain qui vient
=======

Ce drame angoissant ouvrira la serie des

L'AGENCE GENERALE

SERVICES DE LOCATION :

16, Rue Grange=Bateliere == PARIS

CINEMATOGRAPHIQUE

Une date a Retenir

le Lundi 13 Septembre

DE L'AIR
d'execution et daudace

interprete par le

Lockle
d'etre victime d'un accident mortel

(Universal=Jewel

Production)

grands films qu editera la saison prochaine
CINEM ATOGRAPHIQUE

SUCCURSALES A :

Marseille, Lyon, Bordeaux, Strasbourg, Lille, Nancy, Toulouse, Geneve, Bruxelles



L'AGENCE GENEKALE

CINEMATOGRAPHIQUE

presente

Anita King
et

Victor Moore

dans

De l'Ocean

a l'Ocean
COMEDIE DRAMATIQUE

en Quatre Parties

(American Pictures Corp.)

Cie Generate Frangaise
de Cinematographic

LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE

PR.OG-R.AMMB OPPICIEL

de la CHiHBRE SYNDICALE FRANQAISE DE LA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI 23 AOUT

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard
des Italiens Fox Film Telephone :

Louvre 22-03

LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920

Fox-Film. — Nuit d'Orage, comedie drama-
tique avec Gladys Brockwell (1 Affiche) 1.450 m. env.
Fox-Film. — Mabel Scheri...ff! Sunshine-

comedies, aventure burlesque (2 Affiches) 600
Fox-Film. — Rats de cave, d'essins. animes

avec Dick and Jeff (1 Affiche) 200 —

PALAIS DE LA MUTUALUE, 325, Rue St-Martin

Salle Ju Premier Elage

(a 2 heures)

Cin6- Location -Eclipse
04, rue Saint-Lazare Telephone : Louvre 32-79

Central 27-44
1

LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920

Eclipse. — Industrie des Cotonnades dans la
Loire, documentaire 95 m, env.
Eclipse. — La Princesse maudite, drame (1 Aff.

120/160) 1-525 -
Aiale-Film: —' Une pottle de choix, comique

(1 Affiche 120/160) 290
Total 1.910 m. env.

(a 4 heures)

Agence Gen6rale Gin6matographique
16, rue Grange-Ba/teliere Telephone : Central 0-48

Gutenberg 30-80
LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920

Svenska. — Dans les Montagnes de Laponie.
voyage .. .., 160 m. env.
Film d'Arl. — Le Silence, comedie drama-

tique 615
Transatlantic. — Totoche la Bohemienne,

comique 525 —

American-Pictures-Corporation. — De l'Ocean
a l'Ocean, comedie dramatique . 1.530 , —

LIVRABLE LE I" OCTOBRE 1920

Keystone. Chariot demenageur (rendition)... 290 —

MARDI 24 AOUT
ELECTRIC PALACE, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)
Etablissements L. Aubert

124, avenue de la Republique Telephone : Roquette 73-31
73-32

LIVRABLE LE & OCTOBRE 1920

L. Aubert. — Niko et ses Temples, plein air... 137 m. env.
Fox-Sunshine-Comedies. - - Le Vainqueur de

Marathon, comedie comique (Affiches, photos). 592 —

'Way. Le Theatre et la Vie, d'apres un
conte de Shakespeare (Affiches, photos) . 1.780 —

Fox-Film-Corporation. — Celle qui paie (reedi-
tiun) comedie dramatique avec Bessie Barriscale
Affiches, photos)..., ... 1.900

LIVRABLE LE 27 AOUT 1920

L. Aubert. — Aubert-Journal 180 —
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PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin
Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Super-Film-Location
8 bis, cite T revise Telephone : Central 44-93
Super-Film. - Le Delai (reedition) comedie

sportive (2 Affiches 120/160)............... . 1.360 in. env.

LIVRABLE LE 24 SEPTEMBRE 1920

Les petits mammiferes, doeumentaire (1 Aff.
120/160) , 90
M. Renard, le fleau de la basse-cour, doeu¬

mentaire (1 Afl'iche 120/160) 2110
Ascension du Mont Hood, voyage (1 Affiche). 220
Charlie Chaplin et Fatty Decouchent, comique,

production Mack Sennet(d'apres negatif original
(2 Affiches speciales, 8 Affiches generates) 380

Total 2.250 m. env.

(a 3 h. 30)

Comptoir Cind-Location Gaumont
28, rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 27 AOUT 1920

Gaumont-Actualites n° 35 200 m. env,

POUR STRE EDIT£ LE 24 SEPTEMBRE 1920

Paramount-Pictures. — Exclusivite Gaumont.
- Le Barrage, comedie dramatique interpretee
par Wallace Reid (1 Aff. 150/220,1 Aff. 110/150
artiste; 8 photos 24/30).,.., 1.370 m. env.
Transatlantic-Film C°. — Exclusivite Gaw- .

mont. — LE MAITRE DU MONDE, episode :
Le Rancho del Prado. drame d'aveil lures (1 Aff.
T10/I50; 6 photos 24/30). 746
John D. Tipp'ett.' — Exclusivite Gaumont. —

Veine de pecheur, dessiris animes (I Aff. 110/150
passe-partout) 138

Gaumont. — La Farine, doeumentaire 294
Total 2,748 m. env.

MERCREDI 25 AOUT

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)
Path6-Consortium-Gin6ma

67, rue du Faubourg Saint-Martin Telephone : Nord 68-58
LIVRABLE LE 1" OCTOBRE 192o1

Pathe-Monat-Filmt La Revoltee, etude dra¬
matique en 4 parties, scenario de M. Dumas,
mise en scene de G. Leplieur (1 Aff. 120/160,
pochette de 8 photos)..........,.. 1.220 in. env.

Patlie. — Jane Renouardl el Max Litider dans
Le Feu Sacre, comique (1 Aff. 80/120) 310 ut. env.
Pathe. — La Queue en trompette, dessins

animes de Benjamin Rabier, comique 180
. Pathe-Western-Photopiays Inc. —• Le Grand
Jeu, grand roman-cinema en 12 episodes, inter¬
prets par Anne Luther et Ch. Hutchinson .—

Adapte par Guy de Teramond. — Publie dans la
Liberie, — ler episode : Les deux Jumelles 860
(Affiches lancement240/320,2 affiches 160/240)

2 Aff. photos 65/90, aff. 40/60, serie de 12 photos.
1« episode : 2'Aff. 120/160).
Pathe. — Pathe Revue n" 40. doeumentaire

(1 Aff. 120/160) 230
Pathe. Pathe Journal, actualites

Total 2.800 m. env.

SAMEDI 28 AOUT

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cindmatographes Harry
•158ier, rue du Temple Telephone : Archives 12-54

LIVRABLE LE ter OCTOBRE 1920

Christie-Comedies-Special. J'epouse ma
Veuve, comique /l Affiche, photos)..,........ 620 m. env.

Pour les beaux yeux de Mary, comedie senti-
mentale en 5 actes, interpretee par Miss Mary
Mites (3 Affiches, photos) 1.650 in. env.

Total 2.270 m, env.

N.-B. La semaine prochaine, presentation de la production,
nationale Irene.

MARDI 31 AOUT

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Chchy.
(a 10 heures)

Select Pictures

8, avenue de Clichv Telephone : Marcadet 24-11
24-12

LIVRABLE LE I OCTOBRE I9SO

La Maison de la douleur, grand drame senti¬
mental, avee. O'Brien (2 Aff. 70/105, 2 Aff.
•105/210; photos 10/24, 30/40, 55/70; decou-
pages, carte postale 1.500 rn. env.

Le Bon copain, grande comedie, avec Elsie
Janis (2 Aff. 70/105, 2 Aff. 105/210, 1 Aff.
210/210; photos 18/24, 30/40, 55/70) 1.500 -

Chez les Cannibales, sensationnel voyage
d'exploratoins en onze etapes, filme par Texplo-
rateur Johnson au peril do sa vie (affiches et
photos) Par etape 225 —
Bill-Bockey, le celebre comique americain dans '

Bill-Bockey commissionnaire (1 Aff. 70/105,
1 aff. 120/160, photo 30/40) 315 —

Total 3.540 m. env.

Lt Gtrtnt : E. LOUCHET. Impr. C. PAIl.HE, 7, ru« Darcet, P«m (17*)

1 le ANNEE

TELEPHONE :

MARCADET 18-17

MARCADET 17-27

6, Rue Francoear
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